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DIALECTE  BORDELAIS 


ESSAI    GRAMMATICAL, 


Âcô's  la  leiigo  del  trabal; 
A  la  bilo,  pel  la  campagao, 
On  la  trôbo  (lins  cado  ousial; 
Espoûzo  l'hôme  al  brès,  jusqu'al  rlol  l'accoumpagno. 

Jasmix,  à  il.  Sylcain  Dumon.  —  1836. 


Quoique  une  oreille  attentive  discerne  aisément  certaines 
différences  entre  les  idiomes  de  Bordeaux  et  des  campagnes 
voisines,  on  peut  cependant,  sans  crainte  d'erreur,  n'y  voir 
qu'un  seul  dialecte,  le  dialecte  bordelais,  diversement  modi- 
fié par  l'influence  française,  et  présentant  quelques  nuances 
superficielles  qui,  sans  altérer  la  forme,  affectent  la  pronon- 
ciation. Cette  prononciation  douce  et  facile  dans  Talence, 
Bègles,  Caudéran,  le  Bouscat,  passe  insensiblement  à  une 
forme  plus  dure  en  s'enfonçant  dans  les  Landes;  tandis  que 
dans  Bordeaux  l'usage  de  la  langue  française  en  a  fait  un 
idiome  affecté,  grasseyant  et  empreint  d'une  certaine  élé- 
gance. Le  langage  de  Saint-Michel  est  surtout  renommé  pour 
son  cachet  particulier  :  il  se  parle  de  la  pointe  des  lèvres,  et 
Jasmin  le  classerait  parmi  les  patois  empcrlcs. 
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Pour  nous,  le  langage  de  la  banlieue  n'est  autre  chose  que 
l'ancien  idiome  bordelais.  Cependant,  il  faut  avouer  qu'il 
existe  une  différence  réelle  entre  la  langue  actuellement  par- 
lée et  les  vieux  écrits  ;  mais  cela  doit  tenir  aux  variations 
orthographiques  des  siècles.  L'orthographe  française  n'a-t- 
elle  pas  varié  depuis  le  dernier  siècle?  et  cependant  peut-on 
dire  que  la  prononciation  ait  sensiblement  varié? 

Mais  laissons  de  côté  des  considérations  que  d'autres  ont 
déjà  signalées  et  approfondies,  et  contentons-nous  d'étudier 
le  langage  actuel. 

Pour  cette  étude,  je  me  suis  tracé  le  programme  suivant, 
que  j'essaierai  de  remplir  d'une  manière  simple,  claire  et 
succincte  : 

1°  Pour  chacune  des  parties  du  discours,  comparer  les 
principales  terminaisons  à  celles  du  français  ; 

2"  Observations  de  syntaxe  ; 

S"  Anomalies. 

Plus  tard  peut-être  me  sera-t-il  donné  d'en  étendre  Tap- 
plication  aux  principaux  idiomes  de  la  Gironde,  pour  lesquels 
je  proposerais  la  classitication  ci-dessous,  tirée  de  la  compa- 
raison des  articles  et  des  verbes  : 


I.    LANGUE  D'OYL. 

Dialecte  unique.  Saintongeois. 

'1°   Blayais  (  centre  Blaye  ). 

i2°  Gavaclic(     »       Gutlres   et 

Idiomes  :  /  Coutnis). 

[.'(0    Mnidlin  (environs  de  Mon 

srgiir). 


U.    LANGUE  D'OC. 
Dialecte  Gascoîi. 

10  Dial.  second.  Médoquin. 

1 1  "  B:is  Médoquin  (Lesparre) 

V-2'Ml;int    Médo(|nin  (Castel- 

Idionics  :  .  niui). 

(•{"Bordelais. 
4<'Tcsterin(La  Teste) 
l2"  Dial.  seroiid.  Itaxadais. 

/5"ltiverain   (Lançon,     La 
Idiomes  :  |  Réoie). 

f  noLnndaiv  (Bazas) 

Dialecte    MI-l'KHlr.OlllIUiV. 

Miomcs  :  delii  Béiiaiii;eei  Enlredenx- 

Mcrs. 


CHAPITRE  I.  —LETTRES. 

Ce  sont  les  mêmes  qu'en  français.  F  a  été  usité  de  tout 
temps;  mais  V  n'a  été  introduit  que  depuis  ce  siècle,  encore 
son  emploi  est-il  très-restreint. 

g  1er.  _  Voyelles. 

1°  Les  VOYELLES  sont  : 

A,  E,  I,  0,  U,  Y, 

auxquelles  il  faut  joindre 

ou  et  EU, 

dont  le  son  est  simple,  malgré  les  deux  lettres  qui  les  com- 
posent. 

Remarque  1".  Y  et  I  ont  le  même  son.  Si  nous  conservons 
Y,  c'est  parce  que  Torthograplie  actuelle  l'a  consacré  dans 
les  diphthongues  AY,  EY,  OY,  qui  de  cette  manière  ne  sau- 
raient être  confondues  avec  les  diphtliongues  ou  fausses  diph- 
thongues françaises  AI,  El,  01. 

Remarque  2^  E  a  trois  sons,  mais  ils  ne  correspondent 
pas  à  ceux  du  français  : 

E  sonore...  È  ou  È,  analogue  à  É  français.   Ex.  :  plégui,  je  plie. 

E  sourd E  ou  b,        »  à  E  espagnol.  Ex.  :  secret,  secret. 

E  muet E »         à  E  français.    Ex.  : /)u/»t!,  homme. 

L'E  sourd  n'a  pas  de  correspondant  en  français;  il  est  plus 
sourd  que  Vé  final  de  bonté.  Il  rappelle  TE  espagnol  et  quel- 
ques sons  de  la  langue  anglaise.  (De  Rudelle,  Prononciation 
anglaise,  p.  4-.)  Une  oreille  exercée  y  distingue  le  son  ca, 
dans  le(juel  A,  devenu  presque  nul,  n'a  plus  d'inlluence  que 
dans  la  position  à  donner  aux  lèvres. 
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Dans  quelques  localités  de  la  Gironde,  le  son  éa  devient 
plus  distinct,  sans  jamais  cependant  former  diphthongue. 
(Environs  de  Sainte-Foy). 

Dans  les  écrivains,  cet  E  n'est  pas  ordinairement  accentué; 
mais  comme  il  est  important  de  fixer  l'attention  sur  toute 
chose,  nous  adoptons  un  point,  É.  —  L'accent  aigu  ferait  ici 
mauvais  effet,  car  il  donnerait  à  croire  que  ce  É  est  le  même 
que  é  français.  D'ailleurs,  cet  accent  recevra  plus  loin  un 
emploi  très-important  et  invariable. 

Remarque  3^  Les  autres  voyelles  ont  le  même  son  qu'en 
français,  son  simple  et  invariable. 

A,  comme  dans  glace,  glace. 
I,  «  bftre,  vitre. 

0,  n  hôk,  bol. 

U,  »  plume,  plume. 

OU,         >)  roûje,  rouge. 

EU  n'existe  pas  en  dialecte  bordelais;  dans  le  ga- 
vache  et  le  mi-périgourdin,  il  se  prononce  comme  en  français. 

De  plus,  I  et  0  ont  quelquefois  un  son  bref  et  muet,  i,  ô. 

I,  trîguï  (pron.  Irig  -  ï),  je  trie. 
0,  rôzo  (pron.  roz  -u],  rose. 

(Le  dialecte  bordelais  n'emploie  que  Ve  et  1'/  muets;  mais  Vo  muet 
se  trouve  dans  le  mi-périgourdin.  Le  dialecte  landais  tend  à  conser- 
ver A  muet  dans  les  terminaisons  féminines.  Cette  muette,  dominante 
jadis,  n'a  presque  pas  laissé  de  traces.  ) 

2°  DiiMmiONGUEs.  —  La  formation  des  diphthongues  est 
très-régulière;  il  suffît  d'ajouter  ou  de  prrposer  I  (Y)  et  OU 
aux  8  sons  simples,  et  l'on  aura  32  diphthongues  possibles, 
dont  la  plupart  sont  usitées. 

Dans  le  tableau  que  nous  en  donnons,  l'accent  aigu  mar- 
que la  lettre  fortr.  Nous  mettrons  entre  parentbèscs  les  dipli- 
(lioii^iics  doiil  nous  u'avon.^  p;is  piicopp  consl.'ilé  rrxislencr, 


9 

et  indiquerons  celles  qui  n'appartiennent  pas  au  dialecte 
bordelais. 

A,     È,       É,       I,      0,       U,         OU,  EU. 

.  .  jI(Y)ffy      ëy      iy       îy[^)ôy       vy        Wy  (iûyj. 

Ajoutez:  I  Qy    ^j^y    ^Q^     ^^^     ^^^  jyj^     ûuu,^]   oUou{-)     ëliou. 

„  ,  \l         iâ       iè       iè        iv     ià         iû         iWt  /êïï(^). 

Préposez  :  i  „,^         ,         .  .',",, ,    . ,     , r ,       , 

f  OU     oua    oue    (oue)  oui    (ouo)  (otiuj    (onoii)      (oueuj. 

On  trouve  encor  au  (^). 

Lorsque  plusieurs  voyelles  se  rencontrent  sans  former  diph- 
thongue,  celle  qui  se  sépare  franchement  des  autres  porte 
tréma. 

Ex.  :  pàuun,  paon  (pa-oun). 

La  triphthongue  est  possible,  et  surtout  par  le  rencontre 
de  ri  avec  une  diphthongue. 

Ex.  :  6iâou3  (bœufs).  Landes  et  mi-périgourdin. 

Les  diphthongues  gasconnes  sont  de  véritables  diphthon- 
gues,  dans  lesquelles  chaque  figure  phonographique  conserve 
le  son  naturel.  Il  est  inutile  de  décrire  leur  prononciation  : 
tout  le  monde  sait  qu'il  faut  deux  choses  :  une  seule  émission 
de  voix,  et  accentuation  de  la  voyelle  forte. 

EXEMPLES    DU   DIPUTHONGUES  : 

ây,  analogue  à  ai  français,  hrày  (brâ-i),  vrai. 

éy,  1)  ('/         »  ■     réyne  (rê-tncj,  reine. 

éy,  »      nuance  légère  dans  lei mots  à  dernière  syllabe  longue. 

éspléyta  (éspte  -ita),  exploiter. 
iy,  rare  (Baz.),  sîy  (que  je  sois) 


(')  Razndajs.  (')  Mrdoqiiin.  1 1)  Mi-pi''riirniiiilin,  î;;iv;ic1ip. 
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ri//,  analogue  à  ai  français,  boy  fbô-ij bois. 

ihi,  »  ui         »        brûyt  fbrû-lf) . . .  bruit. 

ôfiy,         » oUy  fôU.-ÏJ aïe,  hélas! 

('tua,  »  au,  al pâou  (pâ-ÔJ pal,  bâlon. 

[mèou  (mê-ôU).. .  miel. 
eou,  1)  el,  eau.  ...<.,, 

(bateau. bateau. 

éuu,  »  ceu èou  [è-ôit] œuf. 

ibiou  fbî-oîi) vif. 

10U,  »  n\  if ,      '      _b^,  ,  .  ..,     -, 

'  (nou  ;ri-ouy (ru'iere),  ruisseau. 

m/  (gavache^ quïëû  fki-ëïjj . . .  celui-ci. 

monos. 

.  \fùou  ffô-oûj fol,  fou. 

^'"« (Il,  OU i     .         /.       1  I  es 

(puuu  (pû-uuj peur,  pa-eur  ^vieux  fr.). 

ik)u  (méd.) ul ciiou  fcû-uûj.. . .  cul-de-lampe. 

uïïou  [inéib dôïï'ouéY(iô(7-ouej.  douve  (de  barrique,  fossé). 

»'« ia diable  fdt-â) diable. 

'''^ iè fièbre  (fi-'ëj fièvre. 


te. 


piétina piétiner, 

3  svll. 


*^ io  (rare). . .  pioc  et  pUc coq  d'inde. 

'^" io  ^fréq'). . .  puurtiWtn potion  el  part. 

ôwô(bord.) oi glouàre  fô-ïï)... .  gloire. 

oué  (baz.) oi(fréqt)...  isfôûère  {oti-ëj...  histoire. 


.1°  Quantité  des  voyelles.  —  Nous  avons  dit  que  E  et  ï 
(quelquefois  0  et  A)  étaient  muets;  cela  a  lieu  dans  toutes 
les  terminaisons  féminines  (même  sens  qu'en  français). 

Dans  ce  cas,  ces  voyelles  porteront  un  tréma  (").  Ce  tréma 
fait  double  emploi;  car  :  1"  il  sert  à  séparer  les  voyelles  dans 
les  diplilhongues  disyllabiqucs;  2°  il  indique  les  voyelles  fi- 
nales muettes. 

-Mais,  remarquons  aussi  que,  dans  ces  deux  cas,  la  voyelle 
allVclée  du  (  ■)  est  brève  p  lôîm  (pi-cmn),  abïà  (âbï-a), 
envoyer  en  l'air,. etc.;  que,«de  plus,  il  ne  saurait  y  avoir 
méprise,  tant  (pie  la  voyelle  sera  seule  à  la  fin  d\iu  mot, 
comme  dans  ('ijnû,  j'aime;  que,  dans  le  cas  où  elle  n'est  pas 
seule,  elle  ne  peut  former  diphthongue,  sans  devenir  mas- 
culine et  longue,  p/nj,  père.  Donc,  en  pnrtiuit  tréma,  cette 
\n\('ll('  reste  Inrri'  et  fiitn'tiinr. 
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Ex.  :  éijiiiâuaï  (ïïïJu-T, ,  j'aiinais. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  doute  que  dans  les  terminaisons  gue 
et  que,  gui  et  qui,  à  cause  de  Vu;  mais  on  sait  que  cetle 
lettre  est  comme  identifiée  au  q  étang  dur.  Qu  on  écrive  donc 

plégu'i,  je  plie;  cârqu'i,  je  charge, 

sans  tenir  compte  de  Vti;  s'il  fallait  le  prononcer,  il  porterait 
l'accent  circonflexe  : 

charr ûë  [néolog.],  chan-ue.  (Le  terme  propre  est  aràij.) 

Si  le  g  doux  devant  e  et  /  n'était  pas  si  essentiellement 
français,  ce  serait  ici  le  lieu  de  distinguer  à  jamais  le  g  doux 
et  \ej;  mais  nous  reviendrons  sur  ce  sujet. 

Donc,  il  y  a  en  gascon  bordelais  des  longues  et  des  brèves; 
mais  on  ne  doit  pas  les  considérer  absolument  comme  en 
français. 

Une  voyelle  est  longue,  non  pas  à  cause  d'une  intonation 
particulière  (mâle,  fable),  mais  à  cause  du  temps  qu'il  faut 
mettre  à  la  prononcer;  aussi,  Vè  sonore  et  Yè  sourd  peuvent 
être  longs. 

La  syllabe  longue  d'un  mot  est  essentiellement  celle  qui 
porte  l'accent  tonique.  Lorsqu'un  mot  est  trop  long,  toute 
syllabe  qui  précède  une  syllabe  vraiment  brève  est  longue 
par  ce  seul  fait. 

Ex.  :  vantrrun,  nous  chanterons. 

L'E  muet,  soit  à  la  fin,  soit  dans  le  corps  des  mois,  est 
toujours  bref. 

Ex.  :  tristi'iiirn,  irislonient;  rachiv,  racine. 
1.  Tout  monosyllabe  est  long,  à  l'excrplion  des  articles, 
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pronoms  et  conjonctions  qui  se  rapportent,  se  relient  à  un 
autre  mot  (suivant  ou  précédent). 

Sort,     mort,  pas    (même  signification). 
Loû  rey,  moûn  cap  (le  roi,  ma  tête). 

2.  Dans  les  disyllahes  et  polysyllabes,  la  terminaison  mas- 
culine est  longue,  la  terminaison  féminine  fait  reporter  la 
longue  sur  la  pénultième. 

Oustâuu,      maison;     bttôtë,      petite  ville. 
Réstet,         râteau;      sarclétë,  sarcloir. 

Dans  ces  mômes  mots,  la  syllabe  qui  précède  immédiate- 
ment une  longue  est  brève  ou  semi-brève  ;  c'est-à-dire  que  si 
de  sa  nature  elle  est  longue,  elle  subit  un  changement,  soit 
dans  Torthographe,  soit  dans  la  rapidité  de  la  prononciation. 

Prenons  le  verbe  sorti?'  (sourti).  Dans  sorti  (je  sors),  ô  est 
long,  parce  que  la  finale  est  brève;  mais  cette  finale  se  chan- 
geant en  èouï  à  l'imparfait,  l'o  devient  bref,  et  s'adoucissant 
devient  ou  : 

sourtèouï,    je  sortais. 

Cette  règle  est  générale  et  absolue  tant  pour  les  verbes 
que  pour  les  noms  et  les  adjectifs. 

Le  tableau  suivant  montre  les  changements  temporels  tie 
toutes  les  voyelles  : 

A  (suivi  d'une  brève)  devient  A,  si  la  brève  se  change  en  longue. 
]'],  È         »  Ê  »  » 

w 

II)  1  »  » 

0    )  -^ 

_  .,  OU 

ou  ) 

Les  diphtiiongucs  sont  soumises  à  ces  mutations,  mais  la 
seule  voyelle  forte  est  affectéo. 
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Ex.  :  pâle,  pâle pâlot,  un  peu  pâle. 

—  \j  \j  — 

béni,  je  viens bénén,  venant. 

bîri,  je  tourne...  btroiilèt,  tourniquet,  tournoiement,  etc. 

crâoumj'e creuse,  cràoima,  creuser. 

Obs.  L'accent  circonflexe  est  destiné  à  toute  syllabe  qui  précède 
immédiatement  une  syllabe  muette  (  terminaison  féminine  ) ,  cette 
pénultième  étant  toujours  très-longue. 

4°  Signes  d'accentuation  : 

i.  Le  point  (•)  affecte  Vi,  \ej,  \e  sourd. 

2.  L'accent  grave  ('  )  affecte  uniquement  Yc  sonore.  (Jasmin 
le  met  sur  W  et  Xb  final  quand  ils  sont  longs.) 

3.  L'accent  aigu  (')  indique  la  voyelle  sonore  d'une  diph- 
thongue. 

4.  L'accent  circonflexe  (')  se  met  sur  la  pénultième  lors- 
que la  dernière  syllabe  est  muette.  (Ce  signe  caractérise  toute 
terminaison  féminine.) 

5.  Le  tréma  (')  affecte  la  voyelle  brève  d'une  diphthongue 
disyllabique,  et  de  plus  Vi,  \ô,  Xci,  muets,  et  parfois  Vè  muet, 
surtout  quand  l'orthographe  de  la  syllabe  tendrait  à  faire 
croire  le  contraire  {êymëts,  vous  aimez,  qu'on  serait  tenté  de 
lire  éymèts). 

g  II.  —  Consonnes. 

B,  P,  F,  V,  même  son  qu'en  français. 

—  B  tient  ordinairement  lieu  de  V;  et  quelquefois  dans 
le  bordelais,  presque  partout  dans  d'autres  dialectes,  B  même 
est  remplacé  par  OU  qui  fait  l'office  de  consonne. 

Ex.  :,SouVent,JsouBm  (Bord.)  ;  souOUènihand .) ,  d'où  sôuèn  (Baz.). 

—  F  n'est  point  un  néologisme  pour  Bordeaux,  mais  il 
l'est  pour  les  environs,  où  l'aspiration  latine  F,  conservée 
dans  la  ville,  le  cédait  à  l'aspiration  celtique  H.  Depuis  cin- 
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quante  ans,  l'F  tend  à  reprendre  ses  droits;  les  Landes  con- 
servent encore  II.  Aux  environs  de  Bordeaux,  on  dit  indiffé- 
remment : 

Hiou  et  fiou,  fil;  huûrque  et  fuùrqae  (iiéoL),  fourche. 

Cependant,  quelques  mots  résistent  à  ce  changement,  parmi 
lesquels 

Hilh,rûs;  hîlhe,  fille;  inuun  êhan,  mon  enfant;  rêhilh,  petit-fils. 

Ces  mots  sont  abandonnés  peu  à  peu,  et  remplacés  par 
une  traduction  équivalente.  On  peut  dire  qu  actuellement  les 
mots  fils,  fille,  enfant,  n'existent  pas  dans  l'idiome  bordelais. 
Les  termes  qui  les  traduisent  sont  drôle,  garçon  ;  dône,  fille  ; 
myènâtge,  enfant,  qui  jadis  avaient  la  même  signification, 
mais  plus  générale. 

Nota.  Ceci  ne  s'applique  qu'au  liordclais  ;  Jasmin  dit  ;  /?/  (/ilhj,  fils. 

—  V,  néologisme,  n'est  encore  employé  que  dans  les  noms 
propres  et  autres  mots  essenliellemenf  français. 

G,  G,  Q,  CH,  K,  .1,  même  son  qu'en  français,  et  de  plus  : 

—  G,  aux  deux  articulations  françaises,  Ga  et  Ge,  joint 
l'articulation  mouillée  (|ui  lui  est  commune,  à  peu  de  chose 
près,  avec  l'espagnol,  l'allemand  et  le  grec  moderne.  Cette 
articulation  mouillée  affecte  les  terminaisons  analogues  aux 
terminaisons  françaises  âge,  ége,  ige  oge,  uge  (ange). 

L'orthographe  de  ces  terminaisons  ayant  été  fixée  par 
Jasmin,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  l'adopter  telle 
quelle,  tout  en  nous  réservant  le  soin  de  l'expliquer  pour 
Bordeaux  : 

A(i<'  ilovitMit  atiic  foiiriitfic.  .1.  Pour  Horileaux,  pron.  courd-kbipu 

l'khivu)  monoïjyll.  et  muet, 
/'.'(yr'        »        i'l(ji\  rtnt(t:hj('  (coaïc-kliicu). 
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Oge  devient  ôtge,  rélôlye  (horloge),  même  prononciation. 
Nge       »        nge,  ange  [ânh-ghiëu,  [très-bref]). 

Nota.  Dans  le  Bazadais,  devant  l'articulation  khiëu,  ghièu,  on  fait 
sentir  un  d  fort  léger.  Ce  d  variant  en  intensité,  finit  dans  l'Agenais 
par  devenir  un  t;  ce  qui  justifie  l'orthographe  tge  de  Jasmin. 

La  prononciation  du  G  mouillé  admet  encore  la  nuance  Is 
ou  tz  (Bas-Médoc);  de  telle  sorte  que  cette  articulation  de- 
vient l'un  des  principaux  caractères  dialectiques,  comme  on 
s'en  convaincra  par  le  tableau  suivant,  où  nous  avons  écrit 
le  mot  courage  tel  qu'il  doit  être  prononcé  : 

g. .  courà-gfe Saintongeois,  Gavache. 

s. ,  courâ-;e Mi-Périgourdin,  Marotin. 

ts,  tz. .  courà-<se  ....  Bas-Médoc. 
khi,  qui. . . .  conrà-quie .  . .  Haut-Médoc  .i  quiè  ne  fait  qu'une  syllabe 
dkhi,  dqui. .  CQurà-dquie  . .   Bazadais  . . ..)  muette. 

(')  Voyez  la  note  au  bas  de  la  page. 

—  CH,  au  son  français,  cheval,  chibàou,  joint  encore  le 
son  mouillé  du  Ci  italien.  Dans  ce  dernier  cas,  on  écrit  or- 
dinairement TCH,  parce  qu'un  T  faible  existe  dans  quelques 

dialectes  : 

khiû-ca  (Bordelais). 


Tchuca,  sucer;  prononcez.  ^  ,,,.,        „       ,  .  , 
'  dkhiu-ca  (Bazadais). 


Le  Cil  français  se  trouve,  dans  les  divers  mots,  remplacé 


1*)  J  est  toujours  doux,  à  moins  que  l'on  n'aduple  l'orthographe  de 

.lasmin  : 

TC  ct^'G  mouillé  (levant  E  et  I. 
TJ  et  NJ  mouille  devant  S,  0,  U. 

A  cela  je  me  permettrais  d'ajouter  : 

G  to'jjniiis  dur,  .1  toujours  doux,  lorsqu'ils  n'accompagnent  ni  T  ni  \, 

et  l'orthographe  de  celte  articubuiou  hligieiit-:e  u'olTrirait  plus  de  dif- 
ficulté. 
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par  CH  doux,  TCH  mouillé,  G  dur,  G  dur,  G  mouillé,  TS,  S  : 

C . .  charrette,  carête. 

S.,  changer,  sànja,  san-ghia  (Bordelais);  cambia  (Bazadais). 

—  X  existe  dans  quelques  mots,  mais  le  plus  souvent  il  se 
résout  en  TS  ou  TZ  : 

Luts  ou  lutz,  lumière  ;  croutz,  croix. 

—  D,  T,  se  prononcent  comme  en  français,  même  dans 
les  terminaisons  TION,  intentimm,  attention.  Cependant, 
même  pour  ces  mots,  nous  sommes  loin  d'exclure  l'ortho- 
graphe SIOUN,  intensimn,  intention. 

—  H  a  été  conservée  à  peu  près  dans  les  mêmes  mots 
qu'en  français. 

H  et  F  se  remplacent  dans  quelques  dialectes. 

—  L,  M,  R,  comme  en  français.  On  doit  réserver  LL  pour 
les  cas  ou  deux  L  dures  s'emploient  à  la  fois,  et  LH  pour  les 
sons  mouillés. 

—  N  a  les  deux  sons  nasal  et  dental;  le  dental  domine  à 
la  fin  des  mots. 

GN  est  mouillé  (jadis  on  écrivait  NH);  CN  ou  NN  est  dur  : 

Sancnom  (Bordeaux),  sannous  (Jasmin)  saignant. 
An-nâde  (pron.  an-cnâdc),  année. 

—  S,  comme  en  français.  (On  tend  à  la  laisser  toujours 
dure.) 

—  Z,  comme  en  français.  (On  tend  à  l'introduire  à  la 
place  de  S  douce.) 

—  V,  est  remplacé  par  B,  OU,  U,  selon  les  dialectes;  il 
existe  dans  quelques  mots  bordelais  (néologisme),  et  dans 
les  dialectes  saintongeois,  gavache  et  mi-périgourdin. 
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TABLEAU  GÉNÉRAL 


des  leltres  et  de  la  valeur  fixe  qu'elles  ont  dans  le  dialecte  bordelais  pur 
(objet  du  présent  travail). 


Voyelles  . 

/ordinaires,  A,  (È  sonore, 
.|                      |È  sourd, 
(muettes,          Ë 

jl(Y),EU, 

0,  OU,  u. 

Jabiales.. 

jdentales... 
Consonnes/ 

/gutturales 

palatiales. 

\linguales.. 

/muettes... 
jaspirées... 
V  coulantes . 

muettes... 

coulantes. 

[muettes... 
'coulantes. 

DOUCES. 

B 

FORTES. 
P 

MOUILLÉES. 

DOUBLES. 

V  (ou). 

F  (H). 

T 

M 

TS,  TZ. 

D 

N 

J  (doux). 
G(touj.rude). 

GN  (franc.). 

X 

(C  dur.  ) 
)K  rare.' 

TG,  NG  (J). 
TJ,  N.I  (J). 

CH  (coulant). 

R 

S^touj.dur. 

TCH(ilal.). 

L 

LH(port.). 

_•_•.•  •  V_ViJL 

Z 

Ft.,  français;  —  J.,  orthographe  et  prononciation  de  Jasmin;  —  port.,  portugais; 
ital.  (son  du  ci  italien  ). 


'i  III.  —   Ponctuation. 

Les  mêmes  signes  qu'en  français.  Cependant,  comme  les 
verbes  nont  pas  de  forme  interrogative,  pour  ce  travail  nous 
emploierons  l'interrogation  et  l'exclamation  initiales  espa- 
gnoles (^  ,  i). 


CIIAPITKE    II.    —    .MiTICLE. 
g  ^1.  —  Article  simple. 


L'arlirlc  siniplc  bordelais  est  : 


Siiig Luu. 

l'Iiir Luiis 


F. 

la. 
l'es. 
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Lou  et  la  admettent  Télision. 

Lou  pourtàou  (le  portail)  ;  la  bôk  (le  bol), 
L'ùourâtge  (l'orage);  Véspâoule  (l'épaule) 


g  II.  —  Article  contracté. 

Lou  et  lous  seuls  s'unissent  aux  prépositions  Dé,  A,  Per 
(par),  pur  (pour),  sur,  sus  (sur),  avec  lesquelles  ils  for- 
ment les  contractions  suivantes  : 

. ^  Wé  luu. .  .  Dâou  (du) dâou  rèij,  du  roi. 

\Dc  lous...  Das  (des  [masc.]).. . .  das  éscloj)s,  des  sabols. 

n^ [A  lou. . ..  Aou  (au) àou  méste,  au  maître. 

\A  lous  . . .  As  (aux) as  ardits,  aux  liards. 

„„  \l'èr  lou. . .  Pràou  (par  le) pràou  prat,  par  le  pré. 


Pèr  hus..  Pras  (par  les) pras  endrèyts,  par  les  endroits. 

/.„\Pn^  '"«■  •  •   Pràou  (pour  lel pràou  caretêy,  pour  le  charretier. 

(Pur  lous. .  Pras  (pour  ii^s) pras  esprits,  pour  les  esprits. 

-„  \Su  lou. . . .   Sàou  (sur  le) sàou  camin,  sur  le  chemin. 

\Su  lous . . .  Sas  isur  les) sas  habits,  sur  les  habits. 


Rem.  I.  Pt-r  (par)  et  pur  (pour)  se  confondent  dans 
Tusage,  et,  lorsqu'ils  se  trouvent  devant  quelque  voyelle, 
ils  deviennent  par  élision  p'r,  et  par  suite  pr  . 

Ex.  ;  Il  mourut  pour  lui,  mourit  pur  rt,  prr  et;  et  mieux  :  pr'  ri. 

Rem.  II.  La  forme  p'cr  lou,  pur  lou,  su  lou,  sur  lou  (néol.) 
est  usitée  concurremment  avec  la  forme  contractée;  la  der- 
nière domine  dans  la  banlieue,  la  forme  non  contractée  dans 
la  ville. 

Rkm.  III.  Si  Tiirliclc  iiiiisciiliii  singulier  s'élide  (^/oh-T^, 
il  iTy  a  plus  cuiilraction. 

Dr  lamir.  de  l'.iuii,  ot  nnii  dùou  iimiv. 


Mais  la  contraction  reparaît  au  pluriel,  parce  que  Ions  ne 
s'élide  pas  : 

Luus  nies  das  àoudèts,  les  nids  des  oiseaux  [dé  lous  àoudèts). 


§  m.  -   Syntaxe. 

l .  L'article  se  met  devant  tous  les  noms  déterminés,  même 
devant  les  noms  propres.  (Des  noms  propres  sans  article  sont 
d'un  néologisme  encore  peu  répandu,  mais  qui  va  croissant 
avec  l'usage  de  la  langue  française.) 

Lou  sourélh  d'abriou,  le  soleil  d'avril. 

La  Jàne  dàuu  castèt,  la  Jeanne  du  château. 

2.  L'article  indéterminé  du  se  traduit  par  son  correspon- 
dant dàou.  (C'est  un  néologisme  comme  régime;  jadis  on 
employait  le  nom  sans  article.) 

Porte  harine,  porte  de  la  farine  (néol.),  apporte  de  la  fai-iiie. 

3.  Quelquefois,  l'article  subsiste  devant  un  nom  sous- 
entendu  : 

Lou  dr  la  Cadclc,  p(jui'  km  "(jaui/at)  de  la  Cadele,  le  fils  de  Cadette. 

4.  L'article  joue  le  rôle  du  pronom  celui  dans  les  phrases 
semblables  à  la  suivante  : 


(À'Iui  qui  a  l'ait  cela, 


lou  //'.(«  hêi/t  acù. 

lou  qu'a  fèyt  acà  (néol.l. 


?  IV 


Observations  dialectiques. 


Les  variations  de  l'article,  dans  les  divers  dialectes  giron- 
dms,  sont  les  suivantes  : 


/!ciroiifiSaintongcois,L'avaclie. .  Le.,  la. 

do  la    < 

i,3r,MimfMarotui,  nii-périgourdin  Lou.  la. 

[liazadais Lou.  la. 

(    jlîordelais Lou.  la. 

'J""''"JMédoquiii  cl  Lauden...  Lou.  la. 

(inlérieiM- de  ISordcaux. .  LdU  .  la. 


les  . .  les  .  .  dou.  des 

leij..  ieij..  dôou.  dey  fdèysj. 

lous.  lès.,  (/ou.,  duus 

lous.  lé.-^.  .   d;'i(»u  das 

lous.  las.  .  d;iou  das 

lous.  les. .  dàou  dos 
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Un  seul  coup  d'œil  sur  ce  tableau  montre  les  rapports  et 
les  différences  de  ces  dialectes. 

1.  Une  légère  nuance  a  suffi  pour  tirer  le  dialecte  borde- 
lais de  la  langue  encore  rude  des  Landes  et  du  Médoc. 

2.  Le  bazadais  n'en  diffère  aussi  que  fort  peu;  mais  ses 
contractions  en  ou,  ous,  sont  plus  douces,  quoique  moins 
sonores  que  celles  en  ôou  du  Médoquin. 

3.  Le  mi-périgourdin  forme,  pour  ainsi  dire,  Talliancc  des 
langues  d'oyl  et  d'oc.  Ses  articles  pluriels  mouillés,  lèy,  dèy, 
le  rapprochent  de  la  première,  quoique  le  fond  de  sa  langue 
soit  gascon. 

A.  Enfin,  dans  le  saintongcois  et  le  gavache,  l'élément  du 
nord  prédomine;  une  légère  nuance  seule  (celle  de  l'article 
contracté  singulier),  nuance  fine,  les  rattache  encore  à  leur 
langue  mère.  Le  gavache  est  une  langue  bâtarde,  quoique 
très-régulière,  composée  presque  uniquement  de  mots  gas- 
cons, mais  prononcés  avec  un  accent  tel,  qu'on  croirait 
d'abord  à  un  idiome  français. 


CHAPITRE  IIL  —  NOM. 
l  \.  —  Formation  du  pluriel. 

I{c(jlc  générale.  Si  un  nom  ne  se  termine  pas  par  S  ou  Z 
au  singulier,  on  ajoute  S  au  pluriel.  (Nous  ne  connaisons  pas 
d'exception  à  cette  règle.) 

Riou,  pi.  riom,  ruisseau.  CIMefCUdes,  claio.  Truc,  trucs,  coup.  T^ms, 
])1.  Iros,  niiiiToan.  Croutz,  pi.  croulz,  croi.v. 

^.  FI.   -  Terminaisons  principales  comparées  aux  terminaisons 
françaises. 

1.   AL,  pluriel  .\UX,  a  pum  (•(irreiiimuilant  AoU  :  liùpilal,  rfipitànu. 
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2.  AL,  pluriel  ALS,  a  pour  cûrrespondant  AL,  pluriel  ALS  :  carnaval, 

carnabal. 

3.  EAU  se  traduit  par  ÈOU  ou  ET  :  bateau,  batèou;  chapeau,  capèt. 

4.  ANGE  et  ENCE  répondent  à  ÂNSÏ  et  ÈNSÏ  (ou  ÂNCÏ,  È.XCÏ.  en  lais- 

sant à  G  le  son  doux):  France  Frânsi  (oa  Frânc'O;  lance,  lâns'i 
flânai);  silence,  silênsï  (sUêncij. 

Rem.  ENSI  tend  à  prédominer,  surtout  dans  les  mots  ou 
ANGE  est  contraire  à  Tétymologie  :  méfiance,  maouhidênsï 
(malefidentia),  etc. 

5.  EL  répond  à  EL  et  ÈOU  :  ciel,  ciel,  hèou,  fiel  inéol.),  fiel;  méou,  miel, 

miel,  etc. 

6.  EUR  répond  à  UR,  tailleur,  talhur  (/fe  mouillé),  etc. 

7.  1ER  et  ER  donnent  ÈY  :  pêcher,  pésséguèy;  pommier,  poumèij. 

8.  OX  et  ION  donnent  OUN  et  lOUN  :  fontaine  ifont)  ;  lumn,  foun  (néol.)  ; 

ration,  raiiWtn. 

Il  est  inutile  d'étendre  ce  tableau  plus  loin;  car,  dans  le 
passage  d'une  langue  à  l'autre,  il  y  a  nécessairement  un 
grand  nombre  d'exceptions. 

Cependant,  il  est  bon  de  remarquer  que  l'étymologie  jus- 
tifie un  grand  nombre  de  ces  exceptions. 

Feu,  répond  à  fuc  (néol.,  anc.  hue):  lat.  focus ;  ami,  donne 
amie,  d^amicus;  capiU,  qui  en  français  est  devenu  chef, 
donne  cap  (tête);  et  navis  (nef),  nàou  (vaisseau  de  pierre 
placé  près  d'un  puits.) 

§  m.  —  Genre. 

Il  n'y  a  qu'une  observation  à  faire  :  c'est  que  le  genre  de 
certains  mots  varie  d'une  langue  à  l'autre. 

Ex.  :  fourmi,  f.  en  frunrais;  hourinir,  m.  on  bordelais. 

Dérivés.  Les  diminutifs  sont  très-communs  et  se  font  on 
/'/  ou  en  ot,  selon  Teuphonie. 

Pc,  pied;  pètiol,  petif  pied;  uiânlr,  mante;  tnautrlfl .  maniclet. 
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Les  augmentatifs  se  font  en  as,  fém.  asse. 

Huuinias,  gros  homme;  souUeras,  gros  soulier, 
Mèynatjèou,  méchant  enfant. 


en  cou 


Observations  dialectiques.  Les  terminaisons  des  noms  sont 
peu  modifiées  dans  les  divers  dialectes  girondins.  Nous  si- 
gnalerons seulement  en  gavache  les  noms  en  AL,  pi.  AUX, 
qui  font  à  Tinverse  AU,  pi  AL,  un  chevau,  des  cheval.  — 
Dans  ce  dialecte,  la  forme  plurielle  ordinaire  ne  diffère  pas 
du  singulier. 


CHAPITRE     IV.     —    NOMBRES, 
g  I.  —  Noms  des  nombres  (*). 


Cardinaux.  Ordinaux. 

1.  M.  Mn  (n  nasal],  i  unie  me. 

)purm<'y  ■  rc . 

F.  uni' jprumèy-re. 

[prèmèy-re. 

2.  M,  (lus.  .J  iduziênie. 

F.  dilyës) }sè()Oun-nde. 

n  dental  ou  nasal. 

3.  Trt's Irouaziême. 

néol. 

4.  Cate catriême. 

5.  Cin  et  fcinc) . . .  cinquième. 
G.Chèij  fchèijs) . . .  cheiiziéme. 

7.  Si'f arliême. 

8.  ITûijt. hn\iliéine.. 

9.  Niu)u nàouiômv. 

10.  Dèl  fdetsj détziéme. 

1 1 .  Oûnzc ounziême. 


Cardinaux.  Ordinaux. 

12.  Doùtze doutziéme. 

!  .1.  Treize treizième. 

1 4.  Catôrze catorziême. 

15.  Quinze  (') quinzième. 

16.  Seize seizième. 

17.  Dize-sèt dize-settième . 

18.  Dize-hûyt dize-hûytième. 

20.  Bin  (bml) bintième. 

21.  Binlè-xin(une)..  binle-unième. 

22.  Binte-dusfduyesJ  b/nte-duzième. 

30.  Trcnle trenliome. 

40,  Crante crantiémc. 

Garante  (néol.),  carantième. 


(')  Les  nombres  en  i;y  font  au  ft'niinin  dyrc. 

Los  nombres  en  âme  m  cliangcnl  pas. 

(■-)  Pr.  qn'i-me  (i  n'a  que  le  son  italien  i,  el  jamais  le  son  hin. 


Cardinaux. 


Ordinaux. 


Cardinaux. 


Ordinaux. 


50.  Cincânte cincantiême.       1 00.  Cèn  fcén)  -  tiême. 

101.  Cèn-un  » 

60.  Souâssânte souassantième.    102.  Cèn-dus  » 


Néol.  auquel  ne  répond  plus  aucun   vieux 
mot,  du  moins  dans  le  dialecte  bordelais. 


70.  Séttânte  (vieux). 
Souâssânte -dètz  (néol.l  -  iême 

71.  Souâssânte-oûnze. 

80.  Hûytânte  (vieux). 
Câte-bins  inéol.)  . .  bintiêine. 

81.  Câte-bin-un iême. 

82.  Câte-bin-dus iême. 

90.  Nounânte  (vieux). 

Câle-bin-dètz  (néol.)  -iême. 


WO.  Cèn-dètz  » 

200.  Dus  cèn  (cens)    » 
300.  Très  cèn  (cens).  » 

1,000.  Mile  ...  iême. 
2,000.  Dus  miles. 
1,000,000.  Un  milioûn. 
1,000,000,000.  Unmiliàrt. 

miliârdiême. 
0.  Zéro. 


NOMBRES  COLLECTIFS. 


Augmentatifs. 

1.  Un  seul un  soûl,  ni. 

2.  Couple,  paire,  couble,  m. 
une  père,  f.  m. 

5 un  counte,  m. 

6.  Sixaine chèyzene,  î. 

8.  Huitaine huyt'ene,  f. 

10.  Dizaine detzene,  f. 

12.  Douzaine doutzene,  f. 

1 5.  Quinzaine  ....  quinzène,  f. 

20.  Vingtaine bintene,  f. 

25.  Quarteron. .. .  Cartèijroun,  m. 
30.  Trentaine ....  tréntene,  f. 

1,000.  Millier rniléij,  m. 


Partitifs. 


1/2  La  métjtat. 

Dèmi-hôre. 

Mi-jour. . . 

Mtje-miyt. 

Mis-couble. 
1/3  Un  tièrt  (tiers). 
2/3  Dus  tiers. 
1/4  Lou  cart,  tous  carts. 
1/5  Un  cinquième,  etc. 


(moitié), 
(demi-heure), 
(midi), 
(minuit), 
(semi-pair;  impair) 


g  II.  —  Syntaxe. 


1.   Un  (une),  dus  fdûi/ës),  prennent  les  genres  masculin 
et  féminin. 
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2.  Bin,  cèn,  mile,  prennent  le  pluriel  dans  les  mômes  cas 
qu'en  français  : 

Quatre-vingts  hommes,  càlu  bins  haines. 
Deux  cents  chevaux,  dus  cens  chihduus. 

Cependant,  Vs  ne  se  prononce  pas  lorsque  la  consonne 
suivante  est  trop  dure  : 

Dus  cèn  tounèts  de  biîi.  deux  cents  tonneaux  de  vin. 

3.  Plusieurs  nombres  régulièrement  terminés  par  s  rejet- 
tent cette  lettre  devant  les  mots  commençant  par  une  con- 
sonne; ce  sont  : 

Chèijs  (six)  :  chèy  capèts  (six  chapeaux);  chètjs  homes  (six  hommes). 
Dètz  (dix)  :  dét  cops  (dix  fois)  ;  lés  dètz  iingles  (les  dix  ougles). 

Il  faut  y  ajouter  : 

Cinc  (cinq)  :  cinc  aoudèts  (cinq  oiseaux);  cm  sourdats  (cinq  soldats). 

Bint  (vingt)  :  binte-an  (vingt  et  un)  ;  bin  cerejes  (vingt  cerises). 

Cèn/ (cent):  ct'/j<ouc(^?i«ou6res(centarhres);  cèn cancie/es  (cent chandelles. 

4.  En  général,  quand  un  nombre  finit  une  phrase,  il  prend 
le  pluriel  : 

As  dct  poùines,  baUhe  m'en  câtes;  tu  as  dix  pommes,  donne  m'en  quatre. 

Cette  forme  est  fréquente  pour  les  nombres  trente,  crante, 
etc.,  lorsqu'ils  sont  pris  dans  un  sens  indéterminé  ■. 

Er<m  crantes  et  crantes;  ils  étaient  quarante  et  quarante, 
c'est-à-dire  très-nombreux. 

.Nota.  Nous  ne  faisons  point  d'observations  diaiecticpies,  (jui,  ai)pli- 
quées  ù  tous  les  nomljres,  nous  conduiraient  au  delà  de  notre  but. 

iNous  croyons  en  avoir  dit  assez  pour  montrer  com!)ien  sont  tran- 
ches les  dialectes  girondins;  notre  but  d'ailleurs  n'est  pas  de  faire  un 
ouvrage  comparatif,  mais  seulement  de  réunir  en  un  seul  faisi'c.ui  ce 
que  nous  savons  de  la  grammaire  burdchtisc. 


^.) 


CHAPITRE    V.    —   ADJECTIF, 
g  I.  —  Formation  du  féminin  et  du  pluriel. 

Règle  générale.  Si  Tadjeclif  masculin  ne  se  termine  pas 
par  E  muet,  on  ajoute  cette  lettre  pour  former  le  féminin. 

Le  pluriel  se  forme  très-régulièrement  par  Faddilion  de  l'S 
à  la  forme  singulière,  soit  masculine,  soit  féminine  : 

Èymuble,  m.  f.  ;  èymâbks,  m.  f.  pi.  Sot,  sûte.  Sots,  sales. 
OBSERVATIONS. 

1.  Le  T,  rS,  le  C,  s  adoucissent  souvent  en  DE,  ZE,  GUE. 

T.  Mot  (mou),  mode;  nérjràout  (noirâtre),  néijrâoude;  èymat 
(aimé),  èymade  (et  généralement  tous  les  participes  passés). 
S.  Hurus  (heureux),  hurûze;  limpous  (gluant),  limpoûze. 
G.  Pèc  [soV,  pêgue. 

2.  Quelquefois  T,  S,  G,  restent  durs,  TE,  SSE,  QUE. 

T.  Oubert  (ouvert),  uubérte  (participes  en  ert,  en  eyt,. 
S.  Vous  (doux),  c/oû,sse;  èspès  (épais;,  éspesse;  gras,  grasse 
G.  Séc  (sec),   seque;  râouc  (rau(iue) ,  râonquc;  gnnc  (idiot), 
gnôque,  etc. 

3.  Des  lettres  que  l'usage  a  supprimées  au  masculin  repa- 

raissent au  féminin. 

G.  Blan  (blancl,  bldnque;  frés  (frais),  fresque,  comme  si  le  sin- 
gulier était  blanc  et  frésc,  qui  se  disent  ailleurs. 

A.  Les  diphthongues  ÂOU  et  ÔOU,  font  ALE  et  OLE  : 

Égâou,  aie  (égal);  fôou,  fôle  (fou). 

—  La  diphthongue  ÈOU,  fém.  ELE,  est  remplacée  en  bor- 
delais par  ET  et  ÈRE  :  noubèl,  nonbèrc  (nouveau). 
AL,  OL,  EL  sont  usités  ailleurs. 


26 

—  Rapprochez  ces  trois  terminaisons  de  EAU,  EU,  OU  : 

beau,  vieux,  mou. 
5.  Presque  toujours  UR  fait  UZE,  quelquefois  URE  : 

Moucur,  moucûze  (moqueur);  supériur,  tire  (supérieur). 

g  II.  —  Syntaxe. 

Une  seule  observation  mérite  de  prendre  place  ici. 

Lorsqu'on  veut  porter  l'attention  sur  une  qualité,  on  trans- 
porte quelquefois  l'adjectif  devant  le  substantif,  et  l'on  met 
entre  deux  la  préposition  de  : 

iCàuu  anujoûze  dé  mèyrâstre!  Quelle  ennuyeuse  marâtre! 

Nota.  Les  adjectifs  possessifs  et  démonstratifs  sont  renvoyés  aux 
pronoms. 


CHAPITRE  YI.  —  PRONOMS. 
§  L  —  Personnels. 

Irepers'"'  Sing.  /ou.  me  (je,  moi).  PI.  iVous,  nuus-uouts  [^)  (nous). 

2e       »          »       Tu,  tè  (tu,  toi)..  »  fiou.s,  bous-àouts..  (vous). 

lÉt,  ère  (il,  elle).  »  Éts,  ères (ils,  elles,  eux). 

3«       »          I)     Ilï  (lui) »  Lïsï (à  eux,  leur). 

[Lou,  la  (le,  la) . .  »  tous,  lès (les). 

—  Réfléchi...  Se  (soi,  se). 
En,  y  (en,  y). 

REMARQUES. 

1.  Juu,  tu  cl,  ère,  nous-àouts,  bous  âouls,  cls,  îrcs,  servent 
de  sujets. 

(')  Aoûts  devient,  par  euphonie,  ânul,  àou. 
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2.  Mè,  lé,  lou,  la,  nous,  bous,  lotis,  lès,  répondent  à  7)ie,  te, 

le,  la,  etc.;  ils  ont  les  significations  de  l'accusatif  et  du 
datif  latin,  et  se  placent  toujours  avant  le  verbe. 

3.  Lorsqu'on  renvoie  le  régime  après  le  verbe,  on  se  sert  de 

jou,  tu,  etc.,  que  l'on  fait  précéder  de  la  préposition 
qui  les  gouverne. 

Ex.  :  Mè  dichut,  àjoa;  il  me  dit,  à  moi. 

4.  L'habitude  de  faire  précéder  jou,  tu,  etc.,  d'une  préposi- 

tion, est  devenue  tellement  générale,  qu'on  se  sert  de 
à,  même  lorsque  le  pronom  est  régime  direct. 

Ex.  :  Lou  ri'tj  la  courounet,  à  ère;  le  roi  la  couronna,  elle. 

^  Té  truquel  fiàuu  cap,  à  tu  ?  te  frappa-t-il  sur  la  tête,  toi  f 

5.  Mé,  te,  se,  lou,  la,  s'élident  devant  une  voyelle. 

L'anyûrï  mena,  je  fus  le  conduire;  pour  :  lou  angûri. 

6.  Le  soi  français  est  difficile  à  exprimer;  quoique  actuel- 

lement usité  dans  le  bordelais,  il  forme  un  néologisme 
trop  tranché  pour  être  accepté.  On  tourne  ordinairement 
par  celui  qui,  ou  par  nous. 

Ex.  :  Ne  penser  qu'à  soi  n'est  pas  d'un  cœur  noble. 

Tournez  : 

Celui  qui  ne  pense  qu'à  (lui-même)  n'a  pas  le  cœur  noble. 
Lou  que  pense  qu'ad  et  n'a  pas  lou  cà  noble. 

Et  mieux  : 

Qui  pense  qu'ad  et  n'a  fias  lou  a)  noble. 

Ou  bien  : 

Si  nous  n(!  i)cnsons  qu'à  nous,  nous  n'avons  pas  le  Cd'ui-  noble. 
.S^  p^ns'cn  qu'à  runis-âoid.  n'an  /kis  lou  en  nAhte. 
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7 .  Lorsque  EN  se  trouve  après  nous  et  bous,  on  contracte  en 

nou'n  et  bou'n  : 

Nou'n  pourtêrën,  on  nous  en  apporta. 

On  dit  cependant  aussi ,  sans  contraction ,  nous  en  pourtêrën . 

8.  Lorsque  EN  entre  dans  une  formule  interrogative,  il  ad- 

met une  N  devant  N'EN,  forme  qui,  au  datif,  devient 
NFN  (à  la  S*'  personne  seulement)  : 

iN'èn  bofi?  En  veux-'u?  iNi'n  hâlhi?  Lui  en  donnai-je? 

Il  ne  faut  pas  voir  ici  une  négation  mitigée  et  prenant  une 
nuance  de  positif,  comme  dans  :  Ne  veux-tu  pas?  Cette  N 
est  réellement  une  formule  interrogative  analogue  au  NUM 
des  latins,  dont  Tusage  a  pu  être  plus  étendu  jadis,  mais  qui 
actuellement  n'existe  plus  que  dans  les  phrases  interrogati- 
ves,  affirmatives,  etc.,  dont  EN  est  le  premier  mot  : 

^N'ènbuspas?  li.N'énbôh.  —  Est-ce  que  tu  n'en  veux  pas?  /{.J'en  veux, 
NFN  est  pour  LI  E^,lui  en  : 

N'in  sérquëréy,  je  lui  eu  chercherai  ; 

pour  li  en,  et  par  contraction  li'n. 

g  n.  —  Pronoms  et  adjectifs  dérivés  des  pronoms  personnels. 

Pronoms  possessifs.  Adjectifs  possessifs. 

iDemè Mén  (mien),  mène  (mienne).  Moim  imou),  ma. 

l 'c  Pcrs 

■(  De  nous.- Nôste  (nuire) Nôste  (notre) 

p   .    l  De  /u  (té)  ....  Ton  (tien),  tânc  (tienne). . . .  Toun  (ton),  ta. 

"I  De  bous Bôste  (vôtre) Bôste  (votre). 

_g  p       l  De  se  (soi). . . .  Son  (.sien),  sône  (sienne).. .  Souîi  (son),  sa. 

'I  />e//',sï  (leur). .  Lu,  m.  T.,  néol.;  /itrileurl.  Lu  (leur;. 

L(!  i)luriel  est  rcf^'ulioi-  ilans  tous  ces  mots. 

On  trouve  cepemlant  aussi  mous,  mi's;  touSj  tes;  sous,  si-s. 


Rcijle.  Les  pronoms  possessifs  semploient  indifféremment 
avec  ou  sans  article  lorsqu'ils  sont  attributs. 

Ex.  :  Celte  prairie  est  la  tienne,  aquèrc  prude  es  iône  (ou  la  iône). 

Les  deux  expressions  sont  autant  employées  Tune  que 
Tautre.  Le  seul  cas  où  Farlicle  est  de  rigueur,  c'est  lorsque 
le  pronom  est  sujet  ou  régime  : 

Prcn  ta  pâoume,  é  âèche  la  mené;  prends  la  balle,  laisse  la  mienne. 

Rem.  Moun,  Umn,  sowi,  s'emploient  pour  ma,  ta,  sa, 
devant  les  noms  féminins  singuliers  commençant  par  une 
voyelle  : 

Li  raspèt  sumi  éspâde,  il  lui  arracha  son  épée. 


g  111.  —  Pronoms  et  adjectifs  démonstratifs. 
Pour  les  objets  éloignés  et  en  général  : 

>l.  F.  Xciilro  iiulotciiniiH'. 

Aiturl]  ,  '^^.'  ^f"'"'"^^'      j  aquere  (cette,  celle,  celle-là),  acù  (cela). 
'       (et  même  celui-ci\)     i         ^         '  '  />         v       / 

Pour  les  objets  rapprochés  : 

Aqutste  (  ce,  celui-ci) aquvsic  (celle-ci) assù  (açàj,  ceci. 

Nota.  Le  pluriel  est  régulier,  le  neutre  n'a  pas  de  pluriel. 

OBSERVATIONS. 

1.  Quelquefois  on  ajoute  atclii  (ici)  et  ala  (là)  à  ai/iiH  et 

aqucste  : 

Ey  culiiil  aqurrc-ala,  j'ai  cueilli  celle-là. 

2.  Aço  (asso)  ne  soiiiploicni  que  dans  la  locution  suivante  : 

Ara  et  nço.  ceci  el  cela;  ilidéhe  aro  (•  (in);  il  disait  C(K'i,  cela;  il  parlait 

ain.^i. 
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3.  Il  ne  faut  pas  oublier  que,  devant  qui,  Tarticle  joue  le 
rôle  de  pronom  déterminatif. 

Lou  qu'es  mort,     celui  qui  est  irort. 


g  IV.  —  Relatifs  et  interrogatifs. 


M.  F. 


Qui,  n.  que  (qui,  quoi). 
Que,  n.  que  (que,  quoi). 


Qui?  Que? 
Que?  Que? 


F*oint  de  forme  pour  le  pluriel,  on  se  sert  de  la  forme  sing. 

Pour  les  cas  indirects,  de  qui,  à  qui.  On  se  sert  de  qui 
après  une  préposition  lorsqu'on  parle  d'un  être  masculin  ou 
féminin;  de  que,  lorsqu'on  parle  d'une  manière  indéfinie. 

Lequel  se  traduit  fort  rarement  par  lou  càou,  lous  càou. 
Càou  reste  invariable  tant  pour  le  féminin  que  pour  le  plu- 
riel. L'article  lou  varie  et  prend  les  modifications  contractes. 


î  V. 


Indéfinis. 


Maint. . . . 

Pkisieur.s. 
l'crsiinnc,  nu'.. 


Chaque. 


Tout. 
Tri .  . 


UllL'l... 


Adjeclifs. 


Pronoms. 


Mdiite,m.  L  (archaïsme] 

Plusiurs  (pi.  et  inv.). . . 
Nat,  nâdc  (pi.  régul.). . 


Câde,  m.  f.  (pas  de  pi. 
'  Chaque  (néol.) 


Tout,  toute,  touta,  toutes. 
Tmm,  iûle  (r6gul.) 


S.  càou,  inv.  (pi.  câa, 
(juels);  rarem.  î.câle, 
cales, 

(On  orthofirapliio  aussi 
(in('unt     (/uas,   (juide). 


(liiacun. 


iManVun,  f.  me,  pi.  mûn- 
Plusieurs.|     tcs-uns,  mântesûnes. 
[Plusiurs  (pi.  et  inv.). 
ini(j-uu  [n.],  sans  donle 
Personne. \     itour briij-ûn,  ims-uii. 
\Pas-un,  une  (pas  de  pi.). 
Câd-un,  une,  (pas  de  pl.l. 
Un  câd-un  (neutre). 
Chacun,  un  chacun  (nfol). 
Tout,  touts  (régulier). 
Un  tùou,  une  tâle. 
Lou  tâou,  la  tâle. 
Câouc-un,  thie.  On  dit 
aussi   câouq ue  -  d  wi, 
n.  câouc-arè,  (pi('li|iii> 
rien. 
Un  câouc-un,  \)\.  rûou- 
(liies-uns. 


Tout. 


(Quelqu'un 
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On  n'ayant  pas  de  correspondant  en  bordelais,  on  évite 
cette  tournure,  qui  le  plus  souvent  est  remplacée  par  la 
l'^  personne  ou  la  3^  personne  plurielle,  selon  les  cas  : 

Quand  on  est  ennemi,  on  se  parle  de  loin. 
Quan  soun  ennemies,  se  pdrlën  de  Vogn. 
Quand  on  est  mal  nourri,  on  quitte  le  maître. 
Quan  soun  mâou  nourrits,  déch'éi  nôste  méste. 

Cependant,  ou  existe  dans  d'autres  dialectes,  et  commence 
à  s'infiltrer  dans  le  bordelais. 


CHAPITRE  VII.   —  VERBE. 
g  I.  —  Notions  préliminaires. 

1.  Dans  la  conjugaison  gasconne  en  général,  et  dans  le 
dialecte  bordelais  en  particulier,  on  ne  se  sert  pas  des  pro- 
noms pour  conjuguer. 

2.  Les  nuances  temporelles  sont  bien  tranchées,  et,  comme 
quelques  formes  rappellent  la  conjugaison  latine,  nous  la 
prendrons  pour  point  de  comparaison.  Enfin,  quoique  nous 
n'écrivions  pas  la  grammaire  des  dialectes  bazadais  et  mé- 
doquins,  nous  en  conjuguerons  cependant  les  verbes  en  re- 
gard des  nôtres.  D'ailleurs,  ces  dialectes  appartenant  à  la 
langue  gasconne,  il  arrive  que  les  formes  tantôt  se  rappro- 
chent, d'autres  fois  s'éloignent,  et  souvent  s'échangent.  Nous 
aurions  désiré  étendre  cette  étude  comparative  aux  autres 
idiomes  girondins;  mais  comme  il  nous  manque  des  rensei- 
gnements nécessaires,  nous  renvoyons  cette  comparaison  au 
jour  où  nous  aurons  réuni  assez  de  documents  pour  dresst'r 
la  Carte  Glossologiquc  de  la  Gironde. 

il  y  a  4  termiuaisiius  dnnl  l'iulinitil"  est  leruiiné  en  A,  I,  K,  K.  l'^,  A, 
cr,  eijina  (ainierj  ;  2'',  1,  ir  feu'i  (liuir)  ;  o»,  K,  oir,  sabc  (savoir);  4'',  E,  ru, 
rende  'rendre). 
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Telles  sont  les  quatre  terminaisons  de  Tinfinitif  ;  mais  nous 
avons  cru  devoir  distinguer  dans  chaque  conjugaison  plu- 
sieurs types.  Peut-être  devrait-on  faire  la  même  chose  en 
français,  et  Ton  verrait  ainsi  diminuer  le  nombre  des  verbes 
irréguliers. 

Ainsi,  la  2*^  conjugaison  a  deux  types  principaux  : 

„     .         ,   [l^nyxie.  Va.rl]c.  mes.  i'7i  fijarli,  parténj,  pavlïr. 
Conj.  enl.   „„  /^  ^         .    .    ,f    ■   f   -,    r  ■ 

■*  /2«  type.  »  issen  fjem,  femssenj,  unir. 

Au  premier  type  se  rapportent  trois  formes  répondant  aux 
participes  passés  en  it,  ut,  èrt,  ort.  Ces  formes  produisent 
les  deux  parfaits  îri  et  ûr'i  (partit,  parti);  partir'i  (je  partis); 
tingul  (tenu);  tingûrï  (je  tins). 

Èrt  est  le  participe  des  verbes  en  6ri^  oubri,  ouvrir,  ou- 
hèrt;  il  rentre  dans  la  première  forme  par  son  parfait.  Il  en 
est  de  même  de  ort,  qui  n'appartient  qu'au  seul  verbe  mouii, 
mourir;  mort,  mort. 


TABLEAU  DES  CONJUGAISONS  ET  DE  LEURS  TYPES. 

i'^  conjugaison  en  A. 

IJn  seul  type  :  cyma  (aimin),  éymal,  hjméri.  Un  seul  verlic  irrésulicr  :  ana,  aller.  Prés,  ind.,  baou,  jevait 

2''  conjugaison  en  I. 

IV  {wmc  Pari,  pnsxc .  IT.  Parf. ÎKI  :  parli ,  partèn,  partit,  piirlir 

\  (ERT.).      ,     ..  v    }ouhri,  onbrin,  ovhèrl,  ouhrir 

\"\\wo.Pitrt  wr^,«.,E\.         forniesdérivées \,,,.^\Parf..\\\\:\ 

\  2''   forme.  Part,  pas.ir.  UT.  Parf ÙRl:  téni,  Icnùn,  lingnt,  tinfifiri 

(tenir 
2*  type,  ptirl.  préi.,  1->SÈ^.  Une îormo.  P. passr,  IT.  Parf JRI  :  fhu,  fènissén,  fhiU,  fhnri. 

Z'  conjugaison  en  É. 

Un  seul  lypr.  Pnrl.  pr.,  liN.  Pnrl.  pnnsé,  UT.  Parf.  ÙUI  :  haie  (V;ilou'),  hali'u,  l'uliil,  hitlùrl. 

4'  conjugaison  en  È. 

1"  Type  Rénéral.  Pari.  ;)r.,ÈN.  Part,  p.,  UT.  Parf.,  Ûlil  :  rriulc  (rendre.)  rniilcn.  r'iidut,  rhnliui. 
(Vovcz  ses  suliilivisionsen  i(He  de  l:i  coiijuK'.iisun.) 
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Ces  deux  dernières  conjugaisons  n'éprouvent  presque  aucun 
changement  dans  leur  terminaison  (^);  mais  le  radical  est 
modifié  constamment  d'après  des  lois  que  nous  ferons  con- 
naître bientôt.  Ainsi  : 

Baîé  (valoir)  fait  au  futur  hadiry;  poudè  (pouvoir)  fait  pundrcy;  sabi 
(savoir)  saourèy. 

La  3*  personne  du  présent  de  findicatif  |)erc/  constamment 
sa  terminaison  dans  les  3*  et  4^  conjugaisons  : 

Bôlï  (je  veux),  bôou  (il  veut),  rècêbi  (je  reçois),  récèp  (il  reçoit). 

La  loi  de  l'accent  signalée  plus  haut  s'exerce  dans  les  ver- 
bes avec  toute  sa  rigueur;  aussi,  la  dernière  syllabe  du  radi- 
cal est  toujours  modifiée,  soit  dans  l'orthographe,  soit  dans 
la  quantité  : 

ÂjjèrTl  (appeler),  tipéri  (j'appelle),  douna  (donner),  dônï  (je  donne), 
poudè  (pouvoir),  pôdi  (je  peux). 

La  loi  étant  absolue,  cette  variation  ne  saurait  être  appelée 
irrégularité. 


(')  Une  dizaine  do  vorbrs  soulemonl  iH'ces>^itoiU  une  closslfirilion  ipio  nous  avons  donnée 
en  têie  de  la  4''  conjugaison. 
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g  II.  -  Verbes  AVOIR  et  ÊTRE. 

Nous  commençons  par  les  verbes  avoir  et  être  (âoujé 
[Bordeaux]  et  esta),  auxquels  leur  qualité  d'auxiliaires  donne 
la  première  place. 

Verbe  Aoujé  (avoir),  doué  (Baz.  et  Méd.). 


Infinitif.  Présent. 


Lai.  Habere  (avoin 


Bord.  Âoujé 


Méd  Âoiië 


Baz.  Aon 


Participe  présent. 


Ilttbenx  (ayant) 

Àoujén 

Passé. 

Âouëiis 

.1(11/ 

Il  II  h  i  lits  {vu) 

Âsugiit 

Indicatif.  Présent. 

Aougut 

/l0« 

[,:it.  Ilahco  (j'ai) 

Bord.  Èy 

Méd. 

Èy 

Baz.  Èy. 

Habes  (tu  as) 

As 

As 

As. 

Habet  (il  a) 

A 

A 

A. 

Ilnbemus  (nous  avons) 

An  (') 

En 

Am. 

flabelis  (vous  avez) 

Als  (') 

Ats 

Als. 

Ilabenl  (ils  ont) 

An{<} 

Imparfait. 

An 

Ann 

Lat.  Habebam  (j'avais) 

Votà.Abêbï     Et  par  contr.  Àbï 

Méd 

Aouëouï 

Contr.  Àoui 

Baz.  .loi 

Habebas  (tu  avais) 

Abébcf!                        Àb(\t 

Âouéouës 

À  ours 

.loi 

Ilnbebut  (il  avait) 

Abêbe                        Àbe 

Aouêouë 

Àouë 

-loi 

Ilnbebamus  (nous  avions) 

Abébcn                       Âbi'n 

Aouêouën 

Àouën 

.loi 

Habcbalis  (vous  aviez) 

AbébëU                      Àbëts 

Aoiiëonëls 

Aonël.i 

.loi 

Ilnbebanl  (ils  avaient) 

Abêbfn                       Xhën 
Parfait  défini. 

Aouêouën 

A  0  u  i'» 

.lOM 

Lat.  llabui  (eus) 

Bord.  AoM9,ûrï 

Méd 

Àougûrï 

yy.n.AouhûriHai 

JInbuisti  (tu  eus) 

.  Aougûrës 

AougOrës 

Aouhûres. 

Jlabuit  (il  eut) 

Aougut 

Aougut 

Aouhout. 

llnhumm  (nous  eûmes) 

Aougdrën 

Âougùrën 

Aouliûrëm. 

Jlabiiistls  (vous  eûtes) 

Àougùrëts 

Aougûrëls 

Aoi 

hnrëls. 

llabiirrnnt  (ils  curent) 

Ànufitirën 

Aougùrën 

Ao 

hûrëun. 

(M  En  liordelais  cl  en  mcdoi]uin,  ii  la  l'"  personne  pluriel,  N  llnal  est 

Kultural  (ahn);  il  c,■^t  dcnia 

Il  la  3"  (t 

Vu  se  retranche  par  euphonie 

devant  les  consonnes, îi  la  T  personne  p 

uriol  (al  rc 

:ounj.  Ces  deux 

observai 

s'appli(|iicnt  il  tous  lu>  temps 

et  'a  tous  les  verliofi. 

• 

ij  ;h  l'U) 
(j'eus  eu) 


Hahueram 
Ha  hueras 
lia  huer  al 
Habueramusi 
Habueralis 
Httbueranl 


(j'avais  eu  i 


Hubeho  (j'aurai) 
Hubebis  (tu  auras) 
Habebit  (il  aura) 
Ilabehimus  (nous  aurons) 
Ilabebitis  (vous  aurez) 
Habebunt  (ils  auront» 


Jlûhuero  (j'aurai  eu) 


Ua'ierem  (j'aurais) 
Habuerini,  etc. 
Ilaberes  (tu  aurais) 
lluberet  (il  aurait) 
Jlaheremus  (nous  aurions 
Haheretis  (vous  auriez) 
Haheienl  (ils  auraient) 


Parfaits  composés. 


Bord.  Èy 


àouyut 


Meû.Ey 


Aouijûri\ 
Plusque  parfait. 

Àbêbï }  , 

Âb    P""^"' 

Futur. 


Aougfifi 


âouijut 


Kaz   l:y 


Àouéouï) 


\oahûr'l  ) 


Auuf'j  (Uniut 


Aourèy 

Àouras 

Àouréy. 

Àouras 

Àovras 

Àouras. 

Âoura 

Àoura 

Àoura. 

Àouran 

Àouran 

.iourarn. 

Àourals 

Àourats 

Àourats. 

Àouran 

Àouran 

Àourann. 

Futur  antérieur. 

Àouréy  âougut 

Àouréy  âuugul 

Aouréy  aouiit 

Conditionnel  p 

ésent. 

Àouri 

Àouri 

Àourï. 

Àourés 

Àourés 

Àourés. 

Àourè 

Àourè 

.Àouré. 

Àourè7i 

Àourén 

Àourém. 

Àouréts 

Àouréts 

Àouréts. 

Âourèn 

Àourén 

.iourénii. 

(j'aurais  eu) 


lla'ieam  (que  j'aie) 
Uahcas  (que  tu  aies) 
llabeal  (qu'il  ait) 
llaheumus  (que  nous  ayons) 
Jluhentis  (que  vous  ayez) 
Ihibemil  (qu'ils  nient/ 


llnbuisscm  (plwiq.-p.)  (q.  j'rus.sc) 
llabuisscs  (que  tu  eusses) 
llabuissel  (qu'il  eût) 
llabuisscmus  ((|uc  nous  eussions) 
llahiiissclis  ((|uc  vous  eussiez) 
lldbuissevi  (qu'ils  eussent) 


Conditionnel  passé. 
Àovrt  (iougul 
SiinjoNCTiF.  Présent  et  Impératif. 


.I0//77  aougitt 


Aouri  aouiit. 


Qui-  Aoujï  Que  Aoui 

Aoujës  (;i  rinip.  AoujC)  Aouës 

Aoujë  Aouë 

Aoujên               Àoujén  Aouën 

Àaujëls               Àoujéis  Àouëls 

Àoujni  Âouén 


Que  Aji. 
Aps. 
Âji. 
.4  fini, 
.îjits. 
Afinn. 


Qa, 


Inqiarl'.iJt. 

Àougfissi 

Àougùssës 

.iouglisse 

.iougtissën 

Àougfisséls 

Àougûssën 


QU:' 


Qur 


(  Il  sullil  d'.ijouler  resdeux  leiiqis  an  parliripe  passé  pour  avi 


Aougli.ssi 
.iouglissës 
.iougilssi 
Àouglissëii 
Àougùssëls 
Àonyfissën 
ir  les  sultj.  parf.  et  plusq.  p.) 


Aoiihlis.ù. 
.\ouhlissis. 
.iouhûssï. 
.■iouhùsslni. 

.\0Hllfis.<llls. 

.iouliÛK.siini. 
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OBSERVATIONS  PARTICULIÈRES  SUR  LE  VERBE  AVOIR. 

Les  observations  générales  concernant  les  terminaisons 
temporelles,  la  formation  des  temps,  sont  renvoyées  après 
les  modèles  des  quatre  conjugaisons. 

1 .  Le  B  radical  HaBere  est  presque  partout  remplacé  par  OU;  lo 
dialecte  bordelais  l'admet  à  un  seul  temps,  l'Imparfait  de  l'Indicaiil', 
parce  qu'alors  le  B  se  trouvant  entre  deux  voyelles,  OU,  formerait  une 
diphthongue  trop  rude  :  Abêb'i,  Aouêoui.  Cependant,  les  deux  formes 
sont  usitées,  même  à  Bordeaux,  tant  le  changement  de  B  et  OU  est. 
dans  le  génie  de  la  langue  gasconne. 

2.  Infinitif  ioujè,  Part.  pr.  Âoujèîi,  Subj.  pr.  Âouji,  et  en  Baz.  Subj. 
pr.  An.  —  D'où  vient  ce  J?  La  forme  primitive  serait  Abé,  usitée  en- 
core dans  le  Bordelais,  avec  une  autre  forme,  Ajc.  —  Abé  a  conduit  à 
Aouè  (Méd.  et  Baz.),  forme  dure,  qui  serait  encore  bien  représentée 
par  Âhoué.  VH,  ou  aspiration  adoucie  par  l'usage,  est  devenue  G  de- 
vant les  voyelles  dures  Aougut  (Bordeaux),  et  J  devant  les  voyelles 
douces  Âoujé  (Bord.).  Or,  avec  le  temps,  l'aspiration  a  fini  par  l'em- 
porter, même  sur  la  diphthongue  précédente,  et  Aougûr'i  est  devenu 
Agûrï  (Land.  et  Baz.);  Âoujï  (Bord.)  est  devenu  Âp  (Baz.  et  môme 
Bord.) 

,   „        (nnr  (vieux  Ronl.),  (/OJViMcd.),  aOl'Hê  (B;iz.),  nOI'Jr  (îîord.),  n,I^  (Land.) 
Ilalicre  J    ,,  .     ^ 

(n\nir  (Fr.l. 

3.  Participe  passé  Aougut.  (Voir  l'article  précédent  pour  l'introduc- 
tion du  G.) 

4.  Indicatif.  Présent  HY  (j'ai).  Cette  forme  est  contractée  de  la  forme 
primitive  et  régulière  ÂHI  (j'ai),  usitée  actuellement  à  Barsac  (et  envi- 
rons), dans  l'idiome  des  rives  de  la  Garonne,  idiome  qui  doit  à  sa 
position  un  cachet  à  part  (mélange  et  emploi  simultané  de  formes 
appartenant  aux  langues  jiarlées  sur  tout  le  cours  de  la  Garonne). 

AS,  tu  as,  est  pour  ÂBÏ-IS,  ABS,  AS,  etc. 

5.  Imparfait  ABÈlii  contr.  ÂBÏ,  et  ÀOUÈOUÏ  contr.  ÂOIJÏ.  D'al)onf. 
il  est  impossilile  de  méconnaître  ici  l'imparlait  latin.  La  conlractioiï 
est  de  même  genre  que  celle  que  nous  avons  déjà  signalée  :  Soubcn 
mbindc,  (souvent),  Sou-uuen,  Suucn  (monosyllabe). 

6.  Parfait.  —  Remaniuez  la  présence  du  G  après  le  radical  Aoudvri 
(Bord,  et  Baz.),  remplacé  en  bazadais  par  H  dur,  Aoullùri:  la  dispari- 
tion de  ror  du  radical  ddûri  (Landes  baz.). 
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7.  Futur.  Aourêy  rappelle  la  forme  inusitée  Abrèy,  qui  a  dû  être  la 
primitive;  il  n'en  reste  plus  de  traces,  mais  ou  la  soupçonne,  en 
voyant  le  futur  de  Sabé  (savoir),  verbe  analogue,  Saouréy,  stibrey.  (Ce 
ne  sont  pas  les  seules  ressemblances  offertes  par  ces  deux  verbes.) 

8.  Conditionnel.  Aouri  semble  venir  de  Habuerim,  cependant,  les 
autres  personnes  rappellent  Haberem. 

9.  Impératif.  On  peut  dire  que,  dans  ce  verbe,  U  ne  ditfère  du  Sub- 
jonctif que  par  le  changement  de  la  brève  finale  en  longue  dans  la  per- 
sonne du  pluriel  :  Âoujën,  Aoujèn,  etc. 

le.  Subjonctif.  Remarquez  ÂJÏ  (Baz.).  la  forme  signalée  dans  le  n°  2, 
et  qui  semble  appartenir  plus  spécialement  à  l'idiome  des  Landes. 

11.  Imparfait.  Âougùssi,  .iou/mssï,  formes  déjà  expliquées  dans  la 
2e  Observation. 

12.  Les  temps  composés  se  forment  comme  en  français,  en  em- 
pruntant les  temps  simples  du  verbe  avoir  auxquels  on  joint  le  parti- 
cipe du  verbe  que  l'on  conjugue. 

13.  Les  autres  dialectes  admettent  des  formes  différentes;  la  plus 
saillante  est  celle  de  l'imparfait  mi-périgourdin  abiôy  (Sainte-Foy),  et 
du  futur  Àourèy,  Àomî-ôs,  semblable  à  notre  conditionnel. 


Verbe  Esta,  être  [Stare,  se  tenir  debout,  être). 

Infinitif. 
I.aliii.  S/wrtf  (pour  esse,  (Hivi     Rdid.  f:^'^!  'Mét\.  Esta  Mz.  Èsla. 

I*;irlicipe  incscnt. 
Slans  ipour  eus,  t-lann  f:slnn  ICstmi  ÉUun 

Passé. 

Sttilus  i6lé)  ÈHlat,  ârie  Èatal,  ihic  Kslat,  âde. 

Indicatif  présent. 


Sum  (jc  suisi 

Sittj 

Séy 

Soùij. 

Es  (tu  est 

Sus 

Ses 

Es 

/•;«(  (il  est) 

Es 

Es 

Es 

Summ  (nous  soninicsi 

Soun 

Sén 

Sou  III 

Exlis  (VOUS  (Hps) 

Suti 

Sels 

Èts 

Siiiit  liL^^soiiu 

Snun 

lni|i.ll!:ill 

Somi 

Sou  II . 

hjlim  jOllIlS',  atullllDI 

Éii 

En 

Èii. 

Etus  (Ui  étais) 

Ères 

Ères 

Èn's. 

K)«Mil  était) 

Ère 

Ère 

Ère. 
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Latin.  Eramiis  (nous  étions)    Boi 

1(1.  Érén                          Méd. 

Êrëm 

V,.n.  Êrëm. 

Eratts  (vous  étiez). 

Êrêls 

Êrëts 

Êrëls. 

ETmt  (ils  étaient) 

Êrën 

Parfait. 

Êrën 

Êrënn. 

Fui  (je  fus) 

Èstim  (') 

Éstûri 

Èstëri. 

Fuisti  (tu  fus) 

Èstnrë% 

Èstitrës 

Ester  es. 

Fuir  (il  fut) 

Èstut 

Èstut 

Èstêt. 

Fuimus  (nous  fûmes) 

Êstûrën 

Èstfirëv 

Ester  ëm. 

Fuis^w  (vous  fûtes) 

Éstûrëls. 

Èslûrëts 

Èstêrëts. 

Fuenint  (ils  furent) 

Èstûrën. 

Parfaits  composés. 

Èstûrën 

Ester  ënn. 

(J'ai  été) 

(  Éy  estai 
(  Siiy  estât 

Éy  êstnl 

Èy  estât. 

(J'eus  été) 

Àotigûri  estât 

Plusque-parfait. 

Àongfiri 

estai 

Àntihfirï  estai. 

Fueram  (j'av.iis  été) 

SÀbêVi  estât 
fÊrï  estât. 

Àouéoui  estât 

Àouéy  estât. 

Futur. 

Ero  (d'oi)  sera)  (je  serai) 

Séréy 

Sdrèy 

Scréy, 

Eris  (tu  seras) 

Seras 

Sdrùs 

Seras. 

Eril  (il  sera) 

Sera 

Sara 

Sera. 

Erimus  (nous  serons) 

Séràn 

Sâràn 

Seràm. 

£r!7îs  (vous  serez) 

St^ràls 

Sâràts 

Seràts. 

£r«M/  (ils  seront) 

Séràn 

Futur  composé. 

Sâràn 

Serànn. 

J'iiur.ni  été 

■^"""''A  estai 
Sèrèy  ) 

Conditionnel  présent, 

Aoiirêy  <' 

■stat 

Àourèy  estai. 

Je  serais) 

Sèri 

San 

Seri. 

(Tu  serais) 

Sêres 

Sârès 

Serés. 

(Il  serait) 

Sêré 

Sâré 

Serè. 

(Nous  serions) 

Sérèn 

Sârèn 

Serèm. 

(  Vous  seriez) 

Sérèts 

Sârèts 

Serëts. 

(Usineraient) 

Scrèn 

Conditionnel  composé 

Sârév. 

.Serèm. 

(.l'aurais  été) 

■^"""Islal 
Sèri  ) 

Impf.ratif. 

Anvri  es 

lai 

Âourï  estai. 

Eslo  (sois),  sis 

Signes  ou  stgës 

Stës 

Sis. 

Simns  (soyons) 

Siguën  (C.  dur) 

Èslaii  {stcmiis) 

Sim. 

Eslote  (soyez),  sitis 

Si'iii/'ls 

Estais  (.' 

italf) 

Slls  (estais) 

(')  Stui,sleti,  rt'oii  slHiii  cnn-slitui,  ron-sliluerans. 
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Lalin.  Sim  (que  je  sois) 


Sis  (que  tu  sois) 

Siguès 

Sit  (qu'il  soit) 

Signe 

Simus  (que  nous  soyons) 

Sîff'u'n 

suis  (que  vous  soyez) 

Siguêls 

Sint  (qu'ils  soient] 

Siyuên 

Subjonctif  présent. 

Qit:'  Siguî  ou  Sigi  (G  dur)  MédJS» 

Si  es 

Siê 

Sien 

Siêts 

Sien 


Imparfait. 
(Plosq.-p.) 

Essem  et  fuissent  (q.  je  fusse)  ÈstâssJ  { ^"P^'  ^'"^^^ 
{sliluissem) 
Fuisses  (que  tu  fusses)  ^^^'^^^^^'  stetissem  \ 

Fuisse!  iqu'il  fût)  Estasse 

Fuissenuts  'q.  nous  fussions)  Éstûssën 
Fuissetis  (que  vous  fussiez)  Èslfissëts 
Fuissent  (qu'ils  fussent^        Èstûssën 


SUBJONXTIF  COMPOSÉ. 


Que  j'aie  été) 
lUue  J'eusse  été; 


Aoujt  estât 
Àougfissî  estai 


Èstâssî 

È.ttûssês 

EkIûssî 

Estdssên. 

Estfissëts 

Èstûssën 


Aouï  estai 
Àoiigûssî  estât 


Baz.  SU. 
Siïs. 

sa. 

Siîm. 
Srtts. 
Silm. 


Estêssi. 

Éstêssîs. 

Èstêssî. 

Èslêsslm. 

Èstêsslts. 

Èstêsslm. 


Ajî  estât. 
Àouhûssl  estai. 


OBSîîRVATrONS 


1.  Le  verbe  es^a,  de  même  que  le  verbe  être,  emprunte  quelques- 
uns  de  ses  temps  à  stare  (se  tenir  debout),  employé  aussi  quelquefois 
dans  le  sens  d'être.  L'espagnol  admet  concurremment  ser  et  estar. 

2.  Le  présent  de  l'indicatif  nous  montre  que  les  diphthongues  éy, 
ûy,  oûy,  se  permutent  facilement.  Le  bazadais  et  le  français  se  rap- 
prochent davantage  de  la  forme  latine;  le  médoquin  et  le  bazadais  en 
diffèrent  par  la  2=  personne,  tirée  de  la  même  source  que  la  l"  du 
singulier,  la  Ir*^  et  la  3"=  du  pluriel  :  suy,  sus,  soun,  suts;  sèy,  ses,  sèn, 
sets.  D'ailleurs,  la  présence  de  S  initiale  vient  de  l'euphonie,  qui  l'a 
aussi  introduite  au  futur  et  au  conditionnel  Sèréy,  Séri. 

3.  Imparfait.  Le  bordelais  et  le  médoquin  érï  rappellent  la  forme 
latine  eram.  Le  français  est  dérivé  de  staham,  qui  donne  les  formes 
dialectiques  des  bords  de  la  Garonne,  éstéb'i,  éstêoui. 

4.  Parfait.  Le  médoquin  et  le  bordelais  conjuguent  en  ÙRI,  éstûri, 
et  le  bazadais  en  KRÏ,  ésterï.  Ces  deux  formes  dérivent  :  la  première, 
dos  parfaits  en  STUI,  constitui,  ueram;  la  seconde,  des  parfaits  en 
AVI,  comme  si  on  eut  dit  stavi,  staveram.  Le  français  dérive  de  ESSE, 
forme  fui,  je  fus.  On  trouve  éstoûy,  forme  riveraine  et  landaise. 

5.  Futur  et  Conditionnel.  A  la  racine  latine  ero,  erim,  ces  deux  temps 
ajoutent  l'S  initiale  tant  on  français  qu'en  gascon.  L'i'brof  du  bunlp- 
lais  devient,  dans  quelques  dialectes,  A  bref,  sarèy. 

6.  Subjonctif  présent.  Impératif.  Outre  les  formes  que  nous  avons 
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données,  il  en  est  une  des  rives  de  la  Garonne  qui  dérive  enliùrement 
de  STARE,  siï,  estes,  êsU,  etc. 

Le  G  dur  du  bordelais  a  été  introduit  pour  s'opposer  à  la  rencontre 
de  deux  voyelles,  sîGUi.  Nous  avons  vu  déjà  une  insertion  semblable 
dans  le  verbe  avoir. 

7.  Imparfait.  Le  français  seul  dérive  du  latin.  Dans  les  autres  dia- 
lectes, ce  temps  se  forme  du  parfait,  éstûrï,  éstûss'i;  èstèrï,  éstèss'i.  On 
trouve  aussi  éstoûssï,  etc. 

8.  Les  temps  composés  admettent  indifféremment  être  ou  avoir  pour 
auxiliaire. 

§  III.  ~  Formation  des  temps. 

1°  DÉSINENCES. 

4.  Les  temps  sont  de  deux  sortes,  les  temps  simples  et  les 
temps  composés;  ils  se  forment  selon  la  même  loi,  avec  le 
secours  des  mêmes  auxiliaires  et  dans  les  mêmes  circonstan- 
ces qu'en  français. 

2.  Tous  les  temps  simples  ont  les  mômes  terminaisons 
personnelles  :  ï,  es,  è,  en  (ëhii),  èls,  ëii  (ëiiii)  (Bord,  et  Méd.); 
ï,  es,  ë,  ëm,  ëts,  ënn  (Baz.).  Au  subjonctif,  l'ë  est  ordinaire- 
ment remplacé  par  ï  à  toutes  les  personnes  en  bazadais,  à 
quel(iues-unes  dans  les  autres  dialectes.  Bemarquez  la  ressem- 
blance avec  le  latin  : 
+ 


s 

+ 

mus, 

lis, 

71 1, 

es, 

ë, 

ëin. 

ëls, 

ënn. 

3.  Au  futur  et  au  conditionnel,  le  radical  temporel  se  ter- 
minant par  une  voyelle,  les  désinences  se  contractent  avec 
cette  voyelle,  et  ne  conservent  que  leur  consonne  finale. 

Ex.  :  Èymercij,  pour  Kijincrâ-i;  Eyi)\[>rafi,  \){v\v  lii/merâ-ës; 
Eyincrî,       »      Etinieri-'i;  Eijm'.'vi'S,      »      Eijinerè-ë'i. 

Il  en  est  de  môme  pour  quelques  imparfaits  bazadais, 
comme  âouëi/,  \)ouv  aoucoui,  àoiici,  âoucy,  et  pour  le  parfait 
landais  et  riverain,  en  oui/  : 

Prcmjoûy  fjc  pris),  \h)\w  jirrniioàri,  prrnyoni,  pvhiijoùii; 
PrciKjous  (lu  pris),  \Hnw  iirriKjoùn's.  j)rrii(ji>})c's.  prriKjiHis. 
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4.  La  3''  personne  du  parfait  dans  tous  les  verbes,  et  de  plus 
celle  du  présent  de  Tindicatif  dans  les  conjugaisons  en  i  et  en 
e,  perdent  la  désinence  è,  ce  qui  réduit  le  temps  à  son  radical. 

Ex.  :  Eymèt,  pour  èyinèrë  {\\  aima);  récèp,  pour  recêbe  (il  reçoit),  etc. 

On  voit  ici  que,  si  la  consonnance  est  douce,  elle  devient 
forte  en  perdant  la  terminaison;  et  que,  selon  la  loi  de  la 
formation  du  féminin,  T  devient  RE,  et  réciproquement. 

TABLEAU    DES    DÉSINENCES. 

SIMPLES.  CONTRACTIFS 

Présent,  imparf.  î,    es,  ë,ëm,   ëls,  ënn.  Futur éy,  as,a.um.  ats.ann. 

Parfait rï,res,t,rnn,rêls,rt~nn.         Conditionnel  ..  i,    es,  è,  èm,  èls,  hiii. 

Suhj.  (Baz.) (,    (S,  ï,  un,  'ils,    inn. 

2f    Formation    des   temps. 
(Le  taWeau  suivant  suffira.) 
Inf\mtif.  Participe.  Indicatif.  Subjonctif. 

_^  /  Présent A  .../  AN k' (l'''^ pers. ï) \. 

o  )  Imparfait >'   ... |  AN .\BI,  etc )  FSSi- 

"  i  Parfait »   . . .'  AT  (âde) ÊRl' i     '  '  ' 

"'"  \  Futur ERÈY  {<irhf\.  —  Cond.    EIÙ  («»■/). 

Présent i  . .  .lÎN  iRaz.),  EN  (Rord.i..  Ë  (ïr"  pers.) i. 

i\  IsSÈN issi \ 

Imparfait ....  r,   ..     iN  il'.az.),  EN  (Rord.). .  JTOUÏVêW,  Rord.).|      (  Jssf 

I     ISSÈN ISSÈ15Ï )"\ 

^x  l  Parfait »..)    11  (ide) IRl" .     .. 

f    UT  {(tde\ UKi'io«n,  ony) USSl  (oùssi). 

\  Futur IRÉY —  Coud    \\\\. 

^  /  Présent Éet  E..  ÈNl É.. ï 

■A\lmparfait r   ) M  (éoui) |  ûss'l  (o«ss/). 

Q  I  Parfait »   . . .  \]'ï  {fide) URI  {o/iri,  o«»/) ) 

■^  [Futur »   RÉY(pour<T(>)/).  — ConJ.  R'I  (pour  (T(). 

L'impératif  ressemble  au  subjonctif,  mais  au  pluriel  la 
terminale  brève  devient  longue  ; 

Aime  . . .  crime      ('ijnian      èyniatf^. 

Finis fènis      fi'iu'sscn   fcnisi^rls. 

Ilomla....    rrn         rriiilrn     rcndclf^. 


(M  Les  verbes  irré^uliors  de  la  4°  conjugaison  ont  un  lalilcau  iipsrt;  mais  d'ailleurs  leurs 
IrréRularilés  les  ranpnn'honl  des  aiilrrs  ronjuj^aisons  cl  ne  sont  poinl  des  irré;,'ularilés  de 
formation. 
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TABLEAU  GENERAL. 


TEMPS   SIMPLES. 


i  Participe  présent. 


Indicatif  présent..  Sulijonctif  présent 


.       ,  ,      _ imparfait. 

Injuutif.  j  Participe  passé parfait. . .  Subjonctif  imparf. 

futur ....  Conditionnel. 


TEMPS   COMPOSÉS. 


au  présent  de.  . .  l'indicatif. 

au  parfait » 

à  l'imparfait ....       » 

au  futur » 

au  conditionnel. .       » 

au  présent  du  sulijonctif. . . . 

;s  ^  à  l'imparfait  du  subjonctif. 

çj  I  au  présent  de  l'infinitif. 


l'indicatif. 


au  participe  passé. 


parfait  indéfini  de. 

parfait  antérieur » 

plusque-parfait « 

futur  antérieur » 

parfait  du  conditionnel, 
parfait  du  subjonctif. 
plu.sque-parfait  du  subjonctif, 
parfait  de  l'infinitif, 
participe  passé  de  l'actif. 


Dorénavant,  nous  nous  contenterons  d'exprimer  la  I"  per- 
sonne du  temps  en  entier,  les  autres  seront  écrites  avec  la 
terminaison  seule.  Nous  ne  mentionnerons  que  les  temps 
simples. 

fi   IV.   —  1^^   Conjugaison   en  A. 

Eijma  [imwi'x],  Land.  Aijina. 
Infinitif. 
I.alin.  Amure  Fr.  .\imcr  Boni,  iymrt  HK'd.  Aijmn  r.;iz.  f'iima. 

Participe  présent. 
Amann  Aiiiniit  Éymaii  Aynians  Urjmait. 

Passé. 
Antalm,  a  Aimé,  e  hlijmal,  iidc  Aijmul,  /lilc  i'.ymat,  die 

InOICATIF  niKSF.NT. 

Anin,  as,  al,  .lainie,  e<,  p,  i'.iinii,  i's,  r,  Atimî,  es,  f,  È'Mh  '"'«>  f< 

nmus,  nlis,  uni  oiis,  t  z,  iil  ,;,,  ,v/,s-, ,.»  en  flx  fin  fin,  fin,  eiin 
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Imparfait. 

Amnbam,  as,  fl^     /   „  .      .  „ ,  (  Éytnâhï,  é's,  e,  Àimâouï,  ë.t,  e,  ÈmnéouL  ë.i,  c, 

amus,atts,  ant  )  ''(     en,  els,  en  en,els,ën  iim,ëls,enn. 

Parfait. 

Atnavi,  i.iti,  il,      }   ,.  ■     ■  (  Èymêrï,  es,  met,         Ayruêrl,  ê.i,  mél,       nymêrl,ë.<),mét, 

it7ius,isli.i,('rnnt^      '  (      en,  ëts,  en  êrên,  cls,  en  êrëm,ëls.ënn. 

(  Formé  i^' Amareram,  amavêri,  tiér'i,  éri.) 

Futur. 

Amnho,t\.r.  J'aimerai  Èytneréy,  ns,  a,  Aymrry,  as,  n,  F.ymerry,ax,a, 

au,  ats,  an  an,  at.s,  au  ann,  ats,  anv. 

La  forme  de  ce  temps,  exactement  semlilaLle  au  présent  de  l'indi- 
catif d'ai'Oî'r,  semble  conduire  à  la  dérivation  suivante  :  J'ai  à  aimer, 
(je  aimer-ai,  èy  à  èyma,  èyma-èy,  âymdr-èy.  èymër-èy).  Mais  le  condi- 
tionnel étant  manifestement  dérivé  d'ainaveriin,  nous  devons  penser 
([u'aimerai  dérive  ^l'amaoero,  dont  nous  n'aurions  qu'une  forme  se- 
condaire. La  forme  périgourdine  se  rapproche  davantage  du  latin 
amârim,  es,  et, 

Aynuiréy,  es,  é  (ou  ù),  ém,  êts,  ènn. 

Forme  qui  n'est  pas  le  conditionnel;  celui-ci  se  conjugue  àymmjoij, 
as,  à. 

Coiiilitiomiil. 

Amaren:  J'aimerais  Êymëri,  es,  c,  Aymcri,  ès',  c,  Éymer),  es,  è, 

Amaverim  Si  j'aimerais  (-)  én,èts,èn  en,  els,  en  én,éls,én. 

(Êymëri  vient  A'amârim  ;  aux  nitros  personnes,  Vi  terminai  devient  é.) 
Impkratif 

^  Èyme,  an,  ats  .Uime,an,als  Kiime,  au,  als. 

Ama,  emns,  aie,         Anne,  ons,  ez         •,     "  j  '  .1     ,      , 

/      rn,  els. 

Subjonctif  présent. 

Amem,es,cl.       I     ,,      ...  {Èymi,ei,e,  Aym'i,es,ï,  ihimhls,!,  im, 

.■        .\     Uuejaime  \       ..      ..  ...     ,  .     .,   . 

émus,  dis,  eut)  \      eu,  els,  en  eu,els,ënn  im  ils  inn, 

Imparfait. 

Amarem  Que  J'aimâsse  Éytnfssi,  es,  e,  Aymés.<ti,ës,i,  ïjjmëss':,  is,l, 

en,  ëls,  en  en,  ëls,  en  im  Ils  hiv. 

(Dérivé  i\'amai'is.>iem,  amassem  pour  le  français.  Avi  se  rontrarle  en  f,  pour  le  gascon,  âyméssï,) 


')  Dérival  ion  niar.ll'este.  -   (')  Tournure  latine, 


u 


OBSERVATIONS. 

Cotte  conjugaison  renferme  des  verbes  à  radical  changeant  : 

Donna  (donner),  dônl  (je  donne);  apêra  (appeler),  apêfi  (j'appcllej. 

Il  n'y  a  véritablement  qu'un  seul  verbe  irrégulier,  ana  (aller),  l'ui'mn 
des  débris  de  trois  verbes  :  hàou,  je  vais  fvadoj;  èyrèy,  j'irai  fiboj; 
ana,  aller  (rapproché  de  l'espagnol  andar,  ou  du  grec  antan,  ou  du 
latin  inire??) 

L'iud.  pr.  donne  lieu  à  la  remarque  suivante  :  on  croirait  conjuguer 
un  verbe  en  grec  en  «w.  Quelques  formes  de  (3«ivw  sont  exactement 
les  mêmes. 

g  /  BÀOU,  BÂil  est  un  primitif  adapté  à  j3«tvw  (p-^|y.{)  l'Ç/2v 

I  l  BAS,  BAS        \  I  sSr.ç      \ 

»■  ;BAetBA\,  BA  /formes  doriennesi  '    '        [aoriste  2'^ 

g  j  BAM  (BAN),  BÂMEN)  ^Q^^J.  .  l  é'e/,p£v  > 

^  f  BATS  (BAT),  BÂTE     \  '  j  s^yrjr-     \ 


actif. 


BANN, 


BAN 


i'ç-^ 


Je  dois  cette  observation  à  M.  Tabbé  Toureau  (de  Sauve- 
terre);  cependant,  je  n'y  vois  qu'une  altération  de  vado,  is, 
U,  etc.  D'ailleurs,  la  filiation  de  ces  verbes  est  facile  à  établir. 


Radical  BA. 

Radical  I  ou  E. 

/Radical  ANTI. 

j5«tvw(Pa)  aller 

Aorist.  pass.  eê/jOïjv 

D'où  pÙTo;  (praticablp) 

Vado 
Je  vais             Bi'iou, 

hiJit  et  £ ijuti  (je  vais) 

Eo,  is,  ire 
J'irai—  (^yr/'f/iBord.) 

«vTtKw  (aller  contre)?? 

Andar  (esp.)? 

Ana  (Bord.)  ! 

Aller! 

/«/.  pr iJKi  (aller).     . 

l'arl.  pr \iian,  anrn  allant. 

l'iirl.  pansé.  Anat. 

Ihd.  pr liaou  i\U'(\  luiout),  niado). 

Imp Aiiain,  àoui,  douï. 


[i-'yrèy  (M éd.,  ayrèij). 
lAiiyrry  [lk\/..,  an'ircy)  {'}. 
(  i:yri,  tiiiri. 
}  Anyri,  auiri. 
Imper Ha,  aiiuii,  etc. 


Fitliir. 


Cond. 


Par/'. Ani/firij  oâri,  oûy;  anéri  (Ua/,.)  Suhj.  pr I »,'/»'/,  dni.  (N'csl-cc  pas in-i'aiii't) 

{in-ivcram).  Imp Aiiylissi,  olissï. 

,    „  .    .      {(i-ir<Hj,  e-hi'y  (j'irai). 
('/  An-iiry    iii-ntro,  ne  scia.lil  pas  la  soiiclio?  Antreyl 
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Le  verbe  IIA,  FA  (faire),  n'appartient  à  cette  conjugaison 
que  par  la  perte  d'une  syllabe,  Fhjre;  nous  le  renvoyons  à 
la  i"  conjugaison  ;  c'est  la  place  que  lui  assignent  tous  ses 
temps,  excepté  l'infinitif. 

2   Conjugaison  en  I, 

réiHUulaiU  :i  IR  français,  IRE  latin,  et  rarement  ERE  [légère,  Iciji,  h(ji). 

Nous  avons  déjà  dit  que  cette  conjugaison  renfermait  plu- 
sieurs types  dissemblables  ;  avant  de  commencer  leur  examen, 
nous  redonnons  le  tableau  de  la  conjugaison. 

!r"  Foiî.ME.  Piirl.  pays.  IT,  pnrf.  IRl  :  piirli,  li'ii,  lit.  tiri. 
I  irl,  I  pour  f'rit  ),  niihr:,  nnhrrt. 
De  cette  forme  dérivent .  ' 
ji'irt  (pour  n>iril\  j)io::r' ,  mort, 
'  muurirï. 

i'h^nmE.  Part.  pass.Vl, par  f.UR(:t,'ni,t('rir)j,tin!iuti\lwi\.)fifir'i. 
\  2"  Tvi'K,  alloiiLïé. P»;-;.  pr.  !SSÉN,  forme uniqne.  Perl.  pnss.  IT,  piirfAïd:  ahoun  (aliollr»,  lixsén, 
^  (IXBa/.i  Ui. 

!'■'■  TvpK.  Pdiliciiic  pré>^('7it  K'S. 
1™  FoiîME.  Parlicipe  pasaé  IT,  par  fait  îlil. 
Modèle  :  Parti  (et  pour  poiiiL  de  comparaison  lalin  uuilire  . 

Après  avoir  cliercbé  longtemps  un  verbe  qui  correspondît 
parfaitement  dans  tous  ses  tenips  avec  son  bomologue  latin, 
et  n'ayant  trouvé  que  le  dialectique  Àouz)  (ouïr  [Baz.]),  nous 
avons  cboisi  le  verbe  gascon  le  plus  régulier  et  le  type  de  la 
4*  conjugaison  latine. 

Infinitif. 
Lat,  ,l»r/ire 'ouiï),  comp. /ir.T/ir         Rnrd.  /'(//7I        MimI.  Parti        R.iz.  /'ar/i. 
Infinitif  i'i;i:^,i  nt. 
/lurfiens  iitirl;u\i  Parti.'»  l'arli-nf.  P:irt\\\ 

<)i!S.  L(!  nicduquiii  ajoiilc  r.saiix  iiarlicipes  en  c»,  Ui  bordelais  l'ajoiih; 
au  LU'inniIir  :  parlant  fpartènj,  en  parlant  (an partons) .  Dans  le  ba/.adais 
fuirlni  on  son!  une  rontraclion  fparti-cvf^.  si  iicercl,  jKirli-iif^  . 

Passé. 

.lH(/ilu.s  Parti,  c  Partit  idi'       Partit  \iili'\      Partit  {iilf 
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La  dérivation  latine  est  manifeste.  Remarquez  l'aduucissement  de 
la  consonne  T,  DE. 

Indicatif  présent. 


..4ttdio...  (je  pars) 

Bord. 

PâTtl 

Méd 

Parti 

Baz 

Parti. 

'    is...  (tu  pars) 

»    es 

»      fS 

Partes. 

•    it. . .  (il  part) 

lart. 

l'art. 

l'art. 

V    imus  (n.  partons) 

Pnilên 

Pâilëii 

Pûrlêm. 

>    itis..  (V.  partez; 

fûitcis 

Pârlëtx 

Pdrlêls. 

*    iunt.  (ils  partent) 

Pdrtën 

Pârtén 

PûTlcnn 

Rem.  La  3*^  personne  de  ce  temps  n'a  pas  de  terminaison  au  singu- 
lier. La  consonne  qui  termine  le  radical  devient  forte  lorsqu'elle  est 
douce  dans  les  formes  alongées  :  pârt-ï,  donne  part.  Plus  tard,  nous 
verrons  récébi  (je  reçois],  donner  récèp  (d  reçoit). 

Imparfait. 

jMi/ifbain  et  (iuJ-iban  (poétiq.         BorA.  parlèhî.         yiéd.  partèoMl.         R.a.parlioui,ci. 
par  conlract.) 

Rem.  La  terminaison  bazadaise  doit  être  primitive,  car  c'est  elle  qui 
rappelle  le  mieux  la  terminaison  latine  Tbam  (l'êbamj,  louï;  les  au- 
tres, êbi,  êouï,  n'en  sont  peut-être  qu'une  altération;  et  je  ne  crois 
pas  qu'on  doive  y  voir  une  disparition  de  1'/  étymologique  (Tëbam) 
au  profit  de  l'ë".  C'est  d'ailleurs  le  temps  le  plus  fécond  en  formes 
dialectiques  plus  ou  moins  nuancées. 

IBAM    a  produit  ioui  (Baz.), 

.CT>.%,  j  -.o -i-  T,    A    .  ■  >  (éoKML.iid.  et  Méd.1,  «oMÏ(Land.  baz.)  ('). 

lEBAM  a  produit?  eôiiBord.  et  nveraiii),{ ,. ,,  ,   .,  ,    ... ,    , 

^  \ei  (Lcsparre),  i  (centre  du  .ùedoc). 

éy  e'  idij  (Lot-ei-(îar.,  mi-périsnurdiuK 

Parfait. 

Au(Mvi  (je  parti.s)  Bord.  Par/in  Méd.  Ptirlm  Baz.  Purl'w\. 

'j'entendis)  3*^^  pers.  Pmtw.         3'  pers.  PartW.         3"  pers.  PuTlW. 

Le  ijarfait  français  /.<?,  ii,  îmes,  dérive  du  parfait  latin. 

Le  parfait  gascon  dérive,  je  crois,  du  plusque-parfait  latin  iveram 
lieram,  Train). 

La  3e  personne  du  singulier  ressemble  au  participe  passé,  ipiand 
celui-ci  est  en  //  ou  en  tt/. 

Kutur. 

.1«rf;;m 'je  partira»)         Unu].  Pnrliri'y,  ns,    Ma.  Partit i-y         \\;a.  Purlirry. 
Aiiitiveto,  iro  a,  nn,  nls,  an. 


'    Niiii'  lie  M.  l'alilié  Boisson,  professeur  au  l'ilil  Si'iiiiii  iiic  ili:  linrdeaiix 


Impératif. 

loril   Par 

Méd.  Pari 

Baz.  Part. 

el  Part 

ParU-n 

Parlim? 

ParU'ls 

Parlits  ? 

Al 

Même  observation  que  pour  éymeréy  (amavero,  amaro),  {auJicero, 
audlro],  (ivero  Tro).  D'ailleurs,  on  dirait  partir-èy,  comme,  partirai, 
formé  de  l'infinitif  du  verbe,  auquel  se  joint  l'indicatif  présent  du  verbe 
avoir  :  Jai  à  partir  [èy  à  parti).  Voy.  aimer. 

Conditionnel. 

Lat..4«rfirein  (je  partirais),    Boâ.  Partin  en,  é,    Méd.  Parliri      Baz.  Par/iri. 
Audiver'im. 

Rem.  La  même  que  pour  aimerais  [èymerij.  Le  français  semble  mieux 
reproduire  la  terminaison  Trem  du  conditionne]  latin,  et  le  gascon 
celle  iverim,  Trim,  du  parfait  subjonctif. 


Audi  pars) 


PiEM.  La  2«  personne  sing.  est  toujours  semblable  à  la  3e  sing.  du 
prés,  indic,  sauf  de  légères  nuances  dans  les  dialectes.  Les  personnes 
plurielles  diffèrent  du  prés.  ind.  par  leur  terminaison  sonore  :  pàrtën, 
part  m. 

SrBJONXTlF  PRÉSENT. 

Lat.  Ai/rfiani  (que  je  parte)       Bord.  Que  pûrR         Méd.  Qui-  parti  Baz.  Que  parti. 

(i  paridiit). 
Imparfait. 

Di"  fludivissem  (q.  je  partisse)    Qu' parl\%s\  Que partissi  Qft^ parlissî. 

(«partout). 

Rem.  En  français  comme  en  gascon,  ivissem,  Jssem,  est  la  source 
de  l'imparfait. 


Forme  ert,  pour  érit  ou  rit. 
Modèle;  Onhri  (ouvrir),  oubrèn,  oubèrt,  ouhrin. 

Cette  l'orme  n'a  d'irrégulier  (jue  : 

1°  Le  participe  passé  dérive  du  latin  crlus,  pour  eritus,  aperiu  (nu- 
VI  ir);  aperlus,  pour  aperilus.  De  môme,  oubri,  oubèrt,  pour  oubcnl, 
oiibrit.  La  forme  du  parfait  oubriri  découle  régulièrement  d'oubrit 
(inusité). 

2"  Dans  ces  verbes,  la  consonne  qui  termine  le  radical  i-sl  si  dure. 
i|ne  la  3*-'  personne  du  présent  do  lindicalif  reprend  n' nuiet.  Indicatif 
l)résenl,  oubri,  es,  ë,  et  non  mibr. 


/i-8 

Forme  urt,  pour  otirif. 
MonÈLE  :  Mouri  (mourir),  mort,  inourir'i. 

\o  Le  participe  passé  mort  est  pour  mouril  (inusité),  de  même  que 
mortuus  est  sans  doute  pour  moritus.  D'ailleurs  le  parfait  mourîr'i  se 
forme  régulièrement  de  mourit  (inusité). 

2"  La  3e  pers.  sing.  du  prés,  indicatif  ma  pour  mor  ou  inore,  re- 
jette Vr  par  raison  d'euphonie,  comme  oubr)  fait  oûbrc  au  lieu  de  oubr 
par  raison  d'euphonie  aussi,  hidicatif  présent,  mon,  es,  mo. 

Les  participes  en  èrt  et  ort  font  féminin  te,  et  non  de;  oubêrt,  èrte, 
mort,  morte. 

2^  Forme.  Participe  passé  en  UT. 

Cette  forme  rapprochant  certains  verbes  en  I,  comme  tènï 
(tenir),  hèm  (venir),  des  verbes  en  Ë  muet,  nous  en  traite- 
rons immédiatement  avant  d'arriver  à  la  conjugaison  en  Ë, 
dont  ils  ne  s'écartent  que  par  la  terminaison  I  de  Tinfinitif. 

2e  Type.  Participe  présent  allongé,  ISSÈN, 
MoiJÈLE  :  Abouli  (abolir'i,  abouh'sf:rn ,  aboulit. 

Nous  avons  choisi  pour  modèle  un  verbe  auquel  répond  un 
verbe  latin  alongé  :  aholcsccre,  inchoatif  d'abolcrc. 

Mcme  particularité  qu'en  latin,  c'est-à-dire  mêmes  temps 
simples,  mêmes  temps  allongés. 

TKMPS    SIMPLKS. 


Inf Ito/iTC  ((iuol(|ucfois  rtfto/csTcrc)..  abolir  r.unl.  [houli  (Mnl.,  IViz.  l'/cwl'- 

Pari.  piss.  Abulctus{cl\y.\ri-mlr.olilus) aboli  MxiiiHI         (Uoni.,  Méd.,  Uaz.i. 

iMiolcvi  ...  h'i J'aliolis 

Iml.  \yM(..'.'\holevcram      ...      iveram ,' M'Ouliri        iltonl.!  Wcil.' Ua/.'//'()"/'iiHi 

'  ...  iriiin ) 

Sulij.  iiMi'-    Miolfi'isscm     ...        Tsxcm (|.  j'abolisse       i\\\' Mioulis.'/i       iltonl.,  Mrd.,  Itaz.K 

{.Uiolrho 
"  "' /  .\li(ilcrcro         . . .  ivcni-iro j'abolirai  .[hoiilircn 

(:o...l,l....}';'"'f''."'.  .,.      -.        [l'abolirais.  .Uonliri 
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TFMPS    ALLONGÉS. 


P;irl.  pr   Abolescetis. . .  aboliss;iiii      Itord.  Abouiissèn..  (Boni.!  Méd.l  Baz.'.'t  .[boulin  [Un.}. 

Iiul.  1)1'..  Aholcsco j'abolis  Abnulissi.. .  ;3''  peis.  AbouVil\. 

Subj.  pr. /Ifto/cscom. . .  q.  j'abolisso.  Aboulîssï...  [S''\^.Abolllisse,]Jor^\.lssi,\\H  ,tin.) 

lm\)ér. . .  Abolesce abolis.  Aboutis  »  » 

Ind.  imp.  Abolescebam.  j'abolissais.  Aboulis.têbh  (Méd  !  .iboulisséoui,  Baz.  ?). 

Aboulisseioul,  Baz.  ! 

Aboulissi,  Méd. 
Hem.  .lJoM//fl!//,  Baz.  l'.viniplei. 


Cette  ressemblance  est  assurément  digne  de  remarque. 
Aux  observations  déjà  faites  nous  ajouterons  : 

1"  Que,  selon  la  règle,  la  S*^  personne  du  singulier  de  l'indicatif  pré- 
sent est  en  Is  et  non  en  issï  [aboulis,  il  abolit). 

2"  Que  le  seul  temps  récalcitrant  est  l'imparfait  bazadais  ioui,  qui 
dérive  du  participe  présent  IN  (aboulin).  Cette  terminaison  relie  la 
conjugaison  gasconne  à  la  conjugaison  toulousaine. 

3°  La  1  '■<'  personne  du  présent  de  l'indicatif,  du  présent  du  subjonctif 
et  de  l'imparfait,  est  la  même:  issï;  les  autres  personnes  ont  entre 
elles  un  grand  rapport.  Cela  vient  de  ce  qu'après  l'allongement,  le 
radical  secondaire  du  participe  présent  abouliss  [in)  est  le  même  que 
le  radical  secondaire  de  l'imparfait  du  subjonctif  abouliss  (ï);  mais, 
otymoiogiquement,  ces  deux  radicaux  diffèrent,  l'un  dérivant  de  iscere, 
l'autre  de  issem  (ivissem). 


VkiîI!!-:  Ti'iii  ( (iitf/nh. 

Pdiii'  sorvir  ilo  nin(b"'lc  h  la  ±'  Foinif  siniiilc.  parlicipo  passr  l'T.l 

Cette  forme  oll'ro  de  nombreuses  irrégularités;  mais  elles 
ne  sont  qirapparentes  et  dérivent  des  règles  de  reii|»lioiiie: 
elles  varient  de  dialecte  à  dialecte. 

Comme  je  n'ai  recueilli  ce  verbe  (|iMmparfaitemeiif,  je  ne 
(Idiiiie  ici  (juc  le  dialecte  bordelais. 

•1 
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Verfse  Tèm  (Roi'd.^,  Tenir. 


Infinitif  présent Tèm. 

PHTlicipe  présent Tcnen. 

l'arlitipe  passé. Jingut,  lingûde, 

Indioatif  présent Tênî,  ë.s.  In,  elc. 

impurfjit Tcnéb'i,  éoui,elc. 

>•        parfait Tivgfir'i,  es,  tinyut. 

»        futur Tingrhj,  ai,  a,elc. 

Conditionnel Tingri,  es,  é,  etc. 

Impératif Tèn,  lénén,  ténels. 

Subjonctif  prés. . .  (?«.'.  Teni,  es,  ê,  etc. 

imparfait Tingûss'i,  es,  ê,  e!c. 


Obs.  I.  La  dureté  de  la  voyelle  U  a  appelé  le  G  après  l'N  au  participe 
passé  tingut  pour  ténut,  aux  temps  dérivés  tingîtri  (pai-f.)  pour  ténûri, 
et  tingûssï  (subj.  imp.)  pour  tenûssi.  D'ailleurs,  les  formes  régulières 
se  rencontrent,  mais  hors  du  bordelais. 

Le  futur  et  le  conditionnel  admettent  aussi  G  entre  N  et  R  :  iivgréy, 
pour  tèni-rèy,  ou  tène-rèy,  len-rèy. 

Obs.  n.   Pour  l'addition  du  G,  rapprochez  ce  verbe  de  : 

lièni  fvenir\  bingut,  bingréij;     pn'ne  (prendre^  prêngut,  Hui, 
Àoiigr  (avoiri,  notigw,  ana  lallen,  aiigui,  angrèy. 


Obs.  III.  Les  seuls  composés  de  iènî  et  de  hèn)  se  conjuguent  comme 
nous  le  venons  de  voir;  cela  tient  sans  doute  à  la  ressemblance  de 
terminaison. 


3°  Conjugaison  en  £,  répondant  à  quelques  verbes  en  OIR. 

Les  verbes  de  cette  conjugaison  se  distribuent  en  plusieurs 
classes  dont  le  lien  commun  est  le  présont  do  Tinfinitif  È  et 
le  participe  pas.sé  UT. 

Ces  verbes  sont  peu  nombreux  et  d'imo  allure  irrégulière. 

Nous  proposons  les  quatre  classes  suivaiihvs,  (Fiiprcs  la 
COnsidiM'alidU  du  radic.-il. 
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lladiral  terminé  ; 

\ P'"'  ^ *rt/(' (valoir),  èo!i/e' (vouloir),  fatê  (falloir i. 

^" »    D  ou  T poudé  (pouvoir). 

3  »    B  ou  P s«ftf' (savoir). 

4"  Primiliveincnt  par  B,  mais  moditié  depuis  abê,  doué,  âoujê  (avoir). 

Les  verbes  français  en  EVOIR  (recevoir)  ont  pour  corres- 
pondant des  verbes  appartenant  à  la  conjugaison  en  Ë  bref 
(rècêbe) . 

1*  Radical  terminé  par  L. 
Ces  verbes  perdent  L  au  futur,  et  alors  admettent  D  avant  R. 

Ex.  ;  Balé  [balereij,  inus),  bal-rcy,  ba-d-rèij  (je  voudrai), 

•"'""••'f 5«'è  (valoir)  Bouli  (vouloir)  Falè  (falloir),  impers. 

Participe  prés.. .  Balen  Boulén  Falèn. 

fasse.  Baliit  Boulut  Falut. 

Indicatif  prés. . .  Bâli  (je  vaux)  Bôli  (jeveux  [6  âcassedeif]) 

3=p.  B((o«(pour*«/ [Lang.])  fli-OK  (pour  Jo/ [Laiig.])      f'«OM(ii  faut)pour/a/. 

Rem,  La  2'^  personne  e.sl  bnlës,  par  contraction  6o.s',-  au  pluriel  bôlëts, 
et  par  contraction  b6tf<. 


Indicatif  imp 

,  Balébi,  etc. 

Boulébi,  etc. 

Falêbê. 

|.;M-r. 

.  Balfiri  (T  ul) 

flOUll'iTi  (3-  H/' 

l'alul. 

fiiliir 

.  lUidrnj 

Boudrni 

Fadru. 

Condilioiinol 

.  Badri 

Bnudri 

Fudre. 

Impéraiif prts(iue  iiiiisité;  on  tourne  ordinairement  pac  le  subjonctif. 

Subjonctif  prés.  Que  bail  que  Bôli  que  Fâlë. 

»  '\m\>..  Que  buirtssl  que  Boulûssi  que  FaUisnê. 

liKM,  Dans  iiiuriieiirs  «lialectes,  juUun-  se  Uadiut  |iar  valé,  verbe  (|ui 
difl'ère  peu  de  falè. 


•l"  lladical  II  on  T. 
Ces  verbes,  ou  i)lut(H  ce  verbe  (poudi',  [luuvoir),  rejette  uu 
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futur  la  consonne  radicale,  et  la  remplace  par  raltération  Y 
(en  bordelais). 

De  plus,  aux  temps  en  U  il  admet  le  G,  qui  devient  C  à 
cause  de  la  consonne  radicale  :  poudul  (régulier),  pu,  pond-ijuf 
(inusité),  poud-cut,  et  en  adoucissant,  pous-aa. 

Le  remplacement  de  D  par  S  est  fréquent  dans  la  langue 
grecque. 

Infinitif Pottrfè  (pouvoir)     Ind.  prés...  Ptfffi  ((5  à  cause  de  II,  par  conlr.  p6y. 

Participe  prés...  Poudrn  r       -î""  p.  Pot   d  devient  /,  comme  b  devient  p,  à 

cause  du  retranchement  d'une  syl- 
.  iPousciii  \zhe,  podê,  pôl. 

^"(Poudut  (rate)  >'  im^arL.  Poudébi,  éoul,  etc. 

»  parf —  Potiscûrï  (3"  pers.  ul). 

»  et  rég..  Pondûr'i. 

»  futur...  Poayrèy,\)'pûud-Tey\poa-re\i\pou-y-réy\ 

Conditionnel Pniiyri  (même  raison). 

.,,  {Que  Pôdi. 
Subjonctif  prcs.|  ^^^ .,  p^,^^^,-  ^^„^  ^^,^„j  [Jasm.] i,  p^  pod-gui  (ou  Destdevcnu  S,  el  G,  C,  Qu). 
»         imp.  Que  Pouscûssi. 

L'impératif  est  plus  usité  au  pluriel powdèn  qu'au  singulier  pot  (peux). 

Il  existe  une  locution  remarquable  pour  remplacer  cetie  seconde 
personne  singulière.  Lorsque,  à  un  commandement,  on  a  répondu  : 
Je  ne  puis  pas  (pôdi  pas),  celui  qui  a  commandé  réplique  :  SAne  poudê 
appelle  pouvoir). 

.3»  Radical  B  nu  P. 

Dans  ces  verbes,  B  devient  OU  au  futur,  et  G  tend  beau- 
coup à  s'introduire  aux  temps  en  U,  qui  conservent  en  même 
temps  leur  forme  régulière.  Le  verbe  Sabé  (savoir)  est  seul, 
à  moins  qu'on  ne  lui  adjoigne  Abé  (avoir).  D'ailleurs,  ces 
deux  verbes  ont  tant  de  rapport,  que  les  nuances  de  l'un 
affectent  aussi  l'autre. 

Ici,  nous  les  conjuguerons  parallèlement  en  n'employant 
que  les  formes  bordelaises. 

Inf.  prés...  .SffW  (savoir),  S((o«7<'  très-rare  et  manvais).    Àhf  [tare],  ùouji'  (commun). 
l'art,  prés..  Snl/rn.  aoujcn. 

Siihul  (commun),  snouijul,  smjut  (rares).        .\bul(tiTt),ai)u(iiil{tmm),a(iiil(^). 
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Ind.  prés. .  Sâb'i,  3''  pers.  sap  (B  se  change  en  P.  .  Eij  ^.lM,  rare),  as,  a,  etc. 

)i  imp...  Sabêbi  et  sabéouï.  Abêb'i,  Ahêout  (Àoul  par  contr.). 

4  Sabûr'i  (3"  personne  ut).  {Abfirï  (rare). 

'"{ SAougdri,  sagûri  (rares).  (  Àoug&rï  (commun),  agi'iri  (rare). 

(  SflZTf  M  (assez  rare). 
»  futur..?  ^,.      •'    ,  /  j       . 

/  Siiourey  (commun)  Àourey. 

Conditionn.p"*'"'  '^"«'-      , 

(Snouri  (commun).  Aouri. 

Impératif  très-douteux Aoujë,  âonjén. 

Subj.pr...  Que  Sâbi  ^commun). 

Sâoujï  (rare  et  mauvais).  Que  Àouji  (commun),  agâr'i  (rare). 

»  imp...  Que  Sabftssl 

Sâougûssl,  sagllssî  (rares).  Aougûssî  (commun),  agfissï  (rare). 

On  voit  la  difficulté  de  ces  verbes.  Lorsque  deux  formes  se 
rapprochent,  on  hésite  de  Tune  à  Tautre;  et  comme  nulle 
académie  n'a  décidé,  l'observateur  est  tenu  d'enregistrer  ces 
modifications,  dont  chacune  a  souvent  certain  point  géogra- 
phique pour  centre  :  ainsi,  sagut,  agiU  (et  leurs  dérivés) 
nous  sont  venus  de  la  lande. 


4*  Conjugaison  en  Ë,  répondant  au  français  RE. 

Cette  conjugaison  offre  aussi  des  nuances  assez  tranchées 
dans  les  radicaux  pour  nous  permettre  d'établir  plusieurs 
classes  : 

1"  Un  premier  groupe  se  compose  des  verbes  qui,  en  pas- 
sant du  latin  au  gascon,  ont  perdu  l'R  de  l'infinitif. 

2"  Un  second  se  compose  des  verbes  qui  ont  retenu  cette 
lettre. 

Les  subdivisions  sont  empruntées  aux  rornies  du  participe 
passé,  tantôt  en  UT  (régul.),  tantôt  en  IS,  en  IT,  en  ÈYT. 

Enfin,  chaque  classe  est  désignée  par  une  nuance  particu- 
lière. 
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l"  GRODPE.  Verbes  dont  la  terminaison  de  l'infinitif 
a  perdu  l'R  latine  (<)■ 


Section  I.  Part,  passé  UT  (ûde). 

V  Classe.  Verbes  compléteraent  réguliers. 
Ex.  :  Bute  (battre),  nêche  (naître). 

2'  Classe.  Verbes  dont  la  3"  pers.  du  sing.  du  pr.  de 
l'ind.  change  en  forte  la  consonne  douce  du  radical. 

Ex.  :  Récêbe  (recevoir),  rècep;  coùze  (coudre),  cous. 

y  Classe.  Verbes  qui,  à  la  3"  pers.  sing.  du  prés,  de 
l'ind.,  perdent  la  dernière  consonne  du  radical. 

Ex  :  Rende  (rendre),  Thi. 

Rèboûnde  (enterrer),  rèboun. 
RideWne),  ri. 
Rofimpe  (rompre),  ro«»j. 
Coâre  (courir),  cou. 


II*  GRODPE  Verbes  dont  la  terminaison  de  l'infinitif 
a  gardé  l'R  latine  (*). 


SkctION  II.  l'art.  IS  (izr)  pnur  oiul,  e'iil, 
l)arrait  JuV. 

\-  Ci.As.^K.lladjrai  T.Mfle  (nicltrol,  mis,  miri  {\n\r(.]. 

rrCiA^si .  ll:irii(al  S.l'rcnr  (iirnidio),  y.r'is,  priri. 


Section  I.  Fart,  passé  UT  (ûde). 
i°  Inf.  OURE  (dériv.  de  BERE  latin,  fut.  ourcy. 

d"  Cl.\sse.  Verbes  dont  le  participe  passé  est  BUT. 

Ex.  :  Èserloure  (écrire^,  èscribut. 
Plâoure  (pleuvoir),  plahut. 

Y  Classe.  Verbes  dont  le  participe  passé  est  .\OUilT, 

pourABl'T. 

Ex.  :  Dâoiire  (donner),  daouul. 

8*  Classe.  Verbes  dont  le  p.  passé  est  SCUT,  p'  BUT 

Ex.  :  Dioure  (devoir),  disent. 

Bioure  (vivre),  biscut. 

2"  Inf.  ÊYRE,  ÔYRE  (dérivé  de  EDERE, 

OQUERE,  ACERE). 

9"  Classe.  Participe  passé  DUT. 

Ex.  :  Crêyre  (croire),  crèdul. 
Côyre  (cuire),  coudut. 

10"  Cl.vsse.  Participe  passé  ZUT. 

Ex.:  Pléyre  (phne\ plêzut . 


Section  II.  Part,  passé  IT  fUe),  pour  idut. 

S"  Inr.  IRE  dérivé  de  ICERE  ,  futur  irry. 

11"  Classe.  Paif.  CIIÙRL 

Ex.  :  Dire  idirci,  dit,  dichfiri. 


Section  III.  P.  passé  ÈYT  (êylc),  p''  adiil,  azut. 

.4"  lui'.  ,\,  pour  AYItE  (dérivé  do  ACEKE^ 
futur  (ircy. 

12"  Classe,  l'ai  lait  IHÏ. 

Ex.  :  Un,  fa   faiioi,  hcyl,  hiri. 


Section  IV.  Part,  passé  IS  (izr),  pour  cduf. 
5"  Inf.  ÈYKR  (dérivé  de  mUltEs  futur  njréy. 

13"  Classe.  Parfait  iltï. 

Ex.  :  Il/^yrr  voin,  l>ix,  hiri. 


(')  Verbes  généralcnicnl  rénnlirrs,  à  radical  flxe. 

C,  Verbes  généralement  monosyllnbiqucs,  d'un  aspect  irrcynlier,  ii  niiliial  raria'ilr. 
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Ajoutons  quelques  notes  pour  Texplication  de  ce  tableau. 

l»  De  même  que  la  seconde  conjugaison  a  des  verbes  qui,  par  leurs 
participe  passé,  parfait  de  l'indicatif  et  imparfait  du  subjonctif,  ten- 
dent vers  la  4«  conjugaison,  de  même  celle-ci  se  relie  à  la  seconde 
parles  mêmes  temps,  dans  les  verbes;.  Iode  la  Ile  section  du  1"  groupe; 
2»  de  la  Ille  et  IVe  section  du  2^  groupe. 

2"^  Conjugaison  en  /.  i'  Conjugaison  en  E. 

i.  Verbe  normal..  Sourit,  sourlit  sortir .  1.  Verbe  normal..  Rende,  rendiil  rendre. 

-2.  Verbe  anormal..  Tèni,  tingul  lenin  ;  2.  Verbe  anormal.  Prène,  pris  prendre  , 

parf.,  tingûrl.  parf.,  prir'i. 

Il  n'est  donc  pas  étonnant  de  voir,  d'un  dialecte  à  l'autre, 
ces  verbes  changer  de  conjugaison  ;  ce  qui  d'ailleurs  est  eu- 
core  plus  fréquent  lorsque  l'on  passe  du  français  au  gascon. 

2"  Le  futur,  obéissant  à  l'infinilif,  subit  les  mêmes  modifications. 

Dans  le  1"  groupe,  la  terminaison  rèy  s'ajoute  au  radical. 

Rênd-e,  rènd-rèy  je  rendrai  . 
Pren-e,  prcn-d-rey  je  prendrai'. 

Obs,  Dans  ce  dernier  cas,  d  n'est  pas  introduit  pour  l'euphonie,  il 
appartient  au  radical  \)r'\m\l\î prehend-re,  prend-re.  Il  s'emploie  même, 
mais  plus  rarement  et  comme  réminiscence,  dans  les  autres  temps  : 
préndi  (je  prends). 

Èscrioure  écrire) Èscriou-rey  j'écrirai  . 

Plàoure  (pleuvoir) Plàou-ra  (il  pleuvra). 

Béyre  voir; Bèy-rèy  je  verrai). 

Dire'dWe^ Di-réy  fje  dirai). 

Ha  (faire) Ha-réy  je  ferai). 

Côyre  (cuire) CoOyra  (il  cuirai. 

ÔY  devient  OÙY  (règle  de  l'barmoniei. 

3°  La  8e  classe  a  le  participe  passé  en  SCIJÏ,  forme  que  nous  avons 
déjà  fait  remarquer  dans  pouscu/  (pu;.;  mais  ici  l'S  reuiplace  B. 

Dîoiire  (devoir,  tail.  dib,  debere,  pirt.  dib-itl,  d'où  diou-iit,  diou-gtil,  et  en  rétablis- 
sant le  B,  dib-flut,  dh-riil  (du). 
Uinvre  vivre,  rad.  bib,  vivcrc,  bib-ut,  hiou-lit,  bin-cul  (vécuV 

Les  autres  observations  viendront  chacune  en  leur  lieu. 
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l''e Classe:  verbes  parfaitement  l'éguliers. 

2e  Classe  :  verbes  qui  changent  en  forte  la  consonne  douce  du  radical 

3e  Classe  :  verbes  qui  perdent  la  consonne  finale  du  radical. 


liif.  pr Bâte  (battre) 


Part,  pr 

>    pass. 

Ind.pr... 

3"  pers 

Ind.  imp.. 

»    parf. 

>-    fut. 
Coiidit . . . 
Imp.,  2'  p 
S.  pr. .  Que  Bâti 
S.irap.  Que  IlaUtsui 


Batén 
Batut 
Bâa 
Bat 

Batêb'i  (et  éoui 

Batfirï 
.  Balrhj 
.  Bain 
.  But 


Récêbe  (recevoir) 

Récébèn 

Rècébut 

Rècêbï 

Rècép 

Rècébebl  (et  mieux  êoii'i  par  eupli. 

Rêcèbftrï 

Rêcêbrèy 

Ricèbn 

Rêccp  (B  en  P. 
Que  Rècêbï 
Que  Rècèbfissi 


Rende  (reudrei. 

Rcndén. 

Rèndul. 

Rêndi. 

Rén. 
<        Rendêb'i  (êouij 

Réndfirt. 

Rrndrcy. 

Rètidn. 

Rcii  (D  perdu '. 
Que  Rêndi. 
Qui'  Réndfisfsi. 


4e  Classe  :  verbes  dont  le  participe  passé  est  en  IS,  et  dont  le  radical 

est  terminé  par  T. 
5e  Classe  :  verbes  dont  le  participe  passé  est  en  IS,  et  dont  le  radical 

est  terminé  par  N, 

Nota.  Si  j'en  fais  deux  classes  distinctes,  c'est  à  cause  de  la  ten- 
dance que  les  verbes  en  N  ont  à  prendre  la  seconde  forme  NGUT  (pren- 
(julj  du  participe  passé,  forme  qui  les  relie  aux  verbes  en  ENJ  de  la 
2e  conjugaison. 


Iiilinilif Mêle  imcUre) 

Part.  prés. .  Métén 

»    passé..  Mis  (mîze  ,  pour  mrlul,  amenais 
Indicatif  pr.  Mêti,  3"  mél  (ce  qui  rapproche  d(^  la  1'"  cl 

»     imp...  Métêbï  iêouh 

X    parf...  Mirï,  3"  met,  m(\\r\s  MsWé  mrlfiri 

»    futur..  MHrctj 

Condil Mèlri 

Impératif...  Mél,  mèlrn,  mi-lrls 

S.  pr...  Que  MHi 

S.  imp.  Qui-  Misai,  et  plus  rarement  tnrtftssi 


Prene  ^prcndrcl. 

l'rènt'n. 

Pris  {îze>,  \>''  preiiul  cl  prinfj,.!  moins  usité). 

Prenï,  3"" prim  (ce  qui  rapproclic  de  la  l'^cl.)- 

Prènèbl  \êoiû). 

Prir'i,  3"  pril,  moins  uaiU-  jireut/iiri. 

Prèndrnj  le  D  appartient  au  radical  ialinl. 

Pri'ndn  »  » 

Pri'tt,  princn,  privctu. 
Que  Preni. 
Qui-  Prissi,  cl  plusraremeni  prcitt/ii.ixh 


Se  conjuguent  ainsi  les  composés  seuls  de  ces  dcu\  verbes 


i.ii  Ini-Mii;  des  teiiii»s  pusses  IS,  IHÏ,  ÏSSI,  ou  doniiiR'  11,  Uml  (>u  rap- 
pntclianl  ces  deux  classes  de  la  2e  conjugaison,  rapiu'llo  les  t(>rininai- 
sons  françaisps  de  la  4"  :  je  rendia,  </»(•  je  rendisar;  je  inia.  ijne  je  misse; 
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je  iiria,  que  je  prisse.  On  ne  doit  cependant  pas  en  conclure  que  les 
deux  langues  ont  l'ait  échange;  elles  ont  puisé  à  la  même  source. 

Subj.  pi.  q.  parf.  LaUn  misissem  (missenv,  français  que  je  misse,  bordelais  que  missl. 
l'arfait »    mis>,iraïiçilsje  mis,hovie\3ismirlimiseTam,mi-eram,miriim,. 

Pour  prendre,  il  faut  nous  rappeler  Tan  tique  participe  français  prins, 
qui  dérive  de  prensus;  le  rejet  de  N  a  donné  presus,  d'où  prés,  age- 
nais,  el  pris,  gascon,  à  cause  de  la  similitude  des  voyelles.  Le  même 
rejet,  dans  prins,  a  conduit  à  pris  français.  Ajoutons  ici  que  rien  n'est 
plus  commun  que  le  rejet  de  N.  En  languedocien,  cette  lettre  a  par- 
tout disparu  à  la  fin  des  mots  :  fi  (fin),  mouli  (moulinl;  affécciou  (affec- 
tion, etc.).  En  médoquin.  on  dit  :  éhan,  pour  énfan  (enfanta 

6^  Classk  :  verbes  en  OURE,  participe  passé  BUT. 
7e  Classe  :  verbes  en  OURE,  participe  passé  iouiJT. 
8«  Classe  :  verbes  en  OURE,  participe  passé  SCUT. 
La  7e  classe  comprend  un  seul  verbe  inusité  à  Bordeaux,  mais  fort 
en  usage  à  Mérignac  :  ilâoure  (donner). 

/> 

n'Mif .  Escrioure   ccrirei  Beoure  hoir e^  Phloiire  pleuvoir Ddoure. donneri  D/oare  devoir  . 

t  yv.  Éscribén\ouen,T3Te}       Bebèn  (bêôuèn)  Plabèn  iphtounin  Dtiouèn  Diouên  dibrio 

\>3ss.  Èscribulicscriout,  arei  llcbiit  bè!ifut,lrbs-rarei  Plahui  Diiouiil  Discul  dibitl,  r.^. 

l)T...  tscribi  iioui)  Beo^i'i  bebl,nTC  Dimû  n>oit'i   dib'i,Tavei. 

3"  p .  Éscriou  Bêou  Plàou  Dioii  Diou. 

arf...  Escrihcnui  [bêbï)  Bcbêoui  bèouêbii  Plabêoue  Uiomoui  Dibioui 

La  forme  éoui  est  plus  employée  que  l'autre,  afin  d'éviter  la  disson- 
nance  béhi,  bébé.  Remarquez  dâouûuui,  1'^  conjugaison,  nous  verrons 
tout  à  l'heure  le  parfait  âdouéri. 

parf.  Â'scD'&Hn  j'écrivis     Bcbfiri]e,  hu<i     Phibul  W  ii\\i\      WioHjîn  (je  donnait    o;?c«r/ ijediis^ 

irar.  b( g firi,  d'^conj.)                irar.  dibûr'i,tlioiiiirh. 

fut.  F.srriournj                  Bhmrhj              Plàoura  Dûourèy                    Diournj. 

dil...  Escriaiiri                     Bèuuri                 Pliouré  Diiouri                       Diouri. 

(■rat..  Èscrioii                       Bénit                    PIAnu  Diinii                         i)um 

r.  Q>ié  Escrîoui               Que  Beuni            (Jur  Plâoue  Qui-  ndoiii  (ju'-  nioui 

irarc bèbi  el  diUi. 

.  (Jti'  È.trrih/i.<isï             Qnr  n^bûssl         Qui-  Pliihiissc  Qui-  nàou-xsl  Que  Discûitsi 

r:\r.  hf-fiiissi  (l"rnnj.                    ri  dihûssi. 

.X'  conjuguent  ainsi  les  coiu] osés  de  ces  verbes,  connue  éiil/rDure 
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(imbiber),  sur  6eot(r?  (l)oire)  ;  suv  dioure,  bioare  (vivre);   biscuit,  biou'i 
fbibêouïj. 

Ce  sont  à  peu  près  les  seuls  verbes  qui  reutreut  dans  ces  classes, 
du  moins  il  nous  a  été  impossible  de  nous  en  rappeler  quelque  autre. 

9«  Classe  :  verbes  en  ÈVRE  et  en  ÔYRE,  qui  se  conjuguent  comme  si 

l'infinitif  était  ÈDE,  ODE. 
10e  Classe  :  verbe  en  ÈYRE,  qui  se  conjugue  comme  si  l'infinilii'  était 
ÈZE. 


I  ifiiiitif  .  Crêijre  (croire  ^  Côire  i cuire 

l'art,  pr.  Crêilen    rar.  crèjêii)  Coudèn 
P.  passé.  Crèdut,  ude  Coudiii,  ude 

Iiul.  pr. .  Crédi 
3' p.  Crcy 

»  i:iip. .  Crcdûhi,ê  ui 

»  pnrf..  CrèdûTi 

•>'  futur.  Créyréy 
CoïKi.. ..  Crtyri 
Inipèr...  Crèy,  credén 
Subj  pr.  Crédi,  créjï 

»  iiiip..  Crèdûssi 


P/é!/r«  plaire  ,  ailleurs /j/i/yr^",  ol  de 
Plèzcn  la  {■rc\. 

Pli-z:il,  ude  là  peu  près  iiuisitéi, 

Côdi  (5 -ègle (le  l'accent  I  Plési  plazul. 

Coy  l'iét. 

Cûiulèhi,  tout  PlHêb'i,  êoui. 

Coudûrï  PlczftTl,pla:-fir'i. 

Cuiiyrèy)  Plèyrèy,  plèrcy  francisé). 

Coiiyrï    )  Pléyri,  ph'ri. 

Cdy 

Cûdi  Plêzi. 

Condûssï  Plèzi'tss'i,  plazf(ssh 


Rem.  Le  participe  peu  employé  créjèn,  et  le  subjonctif  crèji,  rappro- 
chent crèyre  de  abè,  aoujèn,  âoujï. 

Gomme  nous  l'avons  déjà  dit,  l'Y  de  l'infinitif  et  du  futur  n'est  autre 
cho.se  que  l'altération  de  la  dernière  lettre  du  radical  latin,  lettre  qui 
reparait  dans  cred-ut  de  crcd-ere,  et  ([ui  s'est  changée  en  D  dans 
coud-ut,  coq-uere.  Le  Z  de  pi é zut,  plazut,  rappelle  le  C  de  plac-ere. 

Quelques  composés,  comme  èscôyre  (écuire,  bas  français),  se  conju- 
guent sur  les  modèles. 


1 1",  1-2  s  13''  Classes. 

(JiioHiue  ces  verbes  aient  peu  de  rapports  outre  eux,  counue 
ils  Sdiit  on  [lolit  nombre,  nous  les  donnons  à  la  fois. 

l'arlicijK!  i)assé  IT  (2e  conjugaison),  parLicipc  passé  EVl'  ^1'"  conju- 
gaison), parlieiiic  passé  IS  (V'  et  5^  classes.) 


Inf /nrr(dirc) 

Pari.  pr.  Iiidrii 


lin,  fa  ly'  fayre.) 
Il  ad  ni,  /rdni 


myrc. 

Ilrdcii  VM.lH'jfn.)  Viiy.  inUjrf. 
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l'..pasM'.  DU,(lile,pù\\rdidul  Hryt  île  ,  féyt,  \te\.  Bis,  hize,  \)o\ir  t>,':ul  i inusité). 

!iiius.},(/if/îiirMé(l.)     y'^  hadut,  liuzitl^Qn.) 

Iii.l.pr..  mdï  Uédï.fédï  BêH 

y\>.Di  Tel.)  Hcy,fey[d''c\.)  Bry  t9' c\.). 

liid.iiup.  Didé'n.éuul  jeilisais)  Hadébi,  êouî  (je  f;iis;iis)    Bedêbï,  eouï  ije  voyais). 
Fèdéb'i,  Éouï        " 

»  parf..  Dichûrî  iMéd.)  iHiri,  firï  ^1'  conj.i        Bîri,  h'I  \'2"  conj.). 

3-  pers.  I  Hit,  fît  » 

■>  fut..  Diri'y  Harêy,  ferey  (i"  conj.'  Beyrcy  ,d'  cl.]. 

Coiidit..  i)ir/  Harï,  feri  Bcyr'i. 

Impér...  Di,did('i)  Hry,  fey,  hadrn,  fedèn  Bry,  brjén  {\0Y.  crèyre]. 

Subj.pr.  Didi  Hêdi,fédi  (mieux  héssT)  Beji  [\oy.  crèyrei. 

«  inip..  Diclii'issï  H i.s.ii,  fi s.û  [t'  coiVj.)  Bis.si. 

Quelques  composés  fort  rares  suivent  ces  modèles. 

Dans  dire,  remarquons  :  l"  le  changement  du  G  radical  dic-e.re,  en  d: 
didï,  didéoui;  il  reparaît  au  parfait  dich-ûrï;  2"  le  retranchement  de 
la  consonne  radicale  à  la  3e  personne  de  l'indicatif  présent,  di  pour 
dit. 

Dans  ha  et  fa  (ce  dernier  fut  toujours  bordelais,  l'autre  se  dit  à  la 
campagne),  le  G  radical  devient  aussi  D,  facere,  fêd-i,  héd-'i.  Cepen- 
dant, cette  lettre  semble  reparaître  dans  une  forme  très-usitée  du 
présent  du  subjonctif  que  hêssi,  que  fass'i;  c'est  fac-iam,  forme  qui 
s'est  conservée  aussi  en  français.  Le  futur  fe-rèy  adoucit  le  radical  fa, 
comme  les  verbes  de  la  i''^  conjugaison  et  comme  le  futur  du  verbe 
esta  (être),  se-rèy  (serai).  Le  parfait  hirï,  firi,  est  correspondant  au 
français  je  fis;  ils  viennent  tous  deux  de  feci  (ficij,  fecero  ffTrvJ. 

Dans  bèijre  (voir),  le  radical  reste  le  même  qu'en  latin  :  bed-i,  vid-eo. 
(Le  changement  de  I  en  E,  de  V  en  B,  est  de  nulle  importance.)  Le 
parfait  vient  de  vidi  (je  vis),  biri.  Le  sui)stantif  et  le  participe  présent 
adoptent  facilement  la  forme  douce  J,  signalée  dans  aouje  (avoir,, 
crèyre  (croire). 

Participe {niijm         crrjrn         bcjni. 

Subjonctif \ouji  rrèjï  bejh 

\[\':m.  iMi'ORTANxr:.  Tous  ces  verbes,  que  les  Bordelais  con- 
juguent avec  un  D  radical,  prennent  une  S  ou  Z  en  bazadais; 
ce  qui  s'applique  encore  à  d'autres  mots,  soit  noms,  soit 
adjectif,  et  vice  versa. 

bord.  Cmii.  Haz.  <^rrzi. 
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Câdf 

CôzL 

Fcdï 

,  hédi 

He-i. 

Ik'd'i 

lièzi. 

De  même  radin  (Bord.),  raisin;  raceinus  (LaL.),  arrczim  ^Baz.). 

Le  radical  latin  cred,  vid,  fac,  rac,  donne  gain  de  cause  tantôt  à  l'un, 
tantôt  à  l'autre  de  ces  deux  dialectes. 

Nous  nous  arrêtons  là  pour  Tétude  des  verbes;  il  nous 
semble  Tavoir  faite  consciencieusement.  Si  pourtant  quel- 
que faute  nous  était  échappée  dans  un  sujet  si  difficile,  nous 
la  désavouons  et  nous  réclamons  Tindulgence.  Les  omissions 
étaient  si  faciles  qu'il  a  dû  s'en  glisser.  Nous  serions  très- 
reconnaissant  des  observations  qu'on  aurait  la  bonté  de  nous 
faire,  et  nous  sommes  prêt  à  repolir  notre  œuvre. 

Les  verbes  diminutifs  se  forment  ordinairement  en  ajou- 
tant ilha,  allia,  cja,  au  radical  du  primitif. 

liada  (ouvrir  la  bouche),  badalha  (bâiller),  grépa  (détacher  les 
graines  du  raisin),  grèpilha  (les  détacher  une  à  une);  lourna 
(tourner),  tournèjà  (tournoyer). 


CHAPITRE  Vin.    —    DES   PARTICIPES. 

ji  I.  —  Participe  présent. 

Il  est  fort  peu  employé  seul,  mais  très-fréquemment  sous 
forme  de  gérondif,  en  èyman  (en  aimant);  alors  il  est  géné- 
ralement alfeclé  de  TS  euphoniijne,  en  cymans. 

'f.  11.  -     Participe  passé. 

Les  règles  sont  les  mêuies  qu'en  français;  cependant  elles 
sont  |)eut-ètre  un  peu  moins  lixes,  ce  (jui  tient  à  l'euphonie 
et  au  manque  d'auldrité. 


Gl 
Rem.  Le  verbe  réfléchi  se  conjuguant  avec  avoir,  aoujé, 
la  règle  française  pour  ce  cas  devient  inutile. 

M'ey  éstounat  dé  ce  que  s'y  a  passai. 
Je  m'ai  étonné  de  ce  qu'i7  s'y  a  passé. 
Je  me  suis  étonné  de  ce  qui  s'est  passé. 
Même  observation  pour  les  verbes  neutres  èy  toumhai  i\ai  tombé, 
je  suis  tomljé). 

Nous  n'avons  rien  dit  des  verbes  passifs,  réfléchis,  uni- 
personnels,  neutres  :  ce  sont  les  mêmes  lois,  les  mômes 
règles  qu'en  français.  Cependant  : 

1"  L'auxiliaire  des  verbes  rétléchis  et  des  verbes   neutres  est 

avoir,  aoujé. 
20  La  plupart  des  verbes  unipersonnels  sont  accompagnés  de 

l'adverbe  Y,  qui  joue  le  rôle  d'affirmation  ou  de  liaison  :  y 

pk'iou  (il  pleut),  s'y  passe  (il  se  passe). 


C  H  A  P  I  T  1{  E    IX. 

H-  —  Adverbes. 

N'ayant  pas  l'intention  de  donner  ici  une  liste  d'adverbes, 
nous  ne  faisons  qu'une  réflexion  sur  les  adverbes  en  wcn/, 
mèii.  Pour  former  ces  adverbes,  il  suflit  d'ajouter  cette  ter- 
minaison à  Tadjectif  féminin  dont  ils  dérivent,  sans  jamais 
fiiie  de  contraction  (comme  en  français). 

Franr.  lùjalc,        érinli'inoiit.       (insc.  fùjnle,        ('ijûle-nihi. 

Couraiilc,  ciiurdiD-iiicnt.  Courénte,    nnironlc-utrn. 

^  n.  —  Conjonctions. 

Diins  les  phrases  négatives,  an:ilogues  à  tw  pas,  iir  jn- 
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mais,  et  semblables,  on  peut  n'employer  que  la  seconde  par- 
lie  de  la  négation. 

Ex.  :  Je  ne  l'aime  pas  du  tout.     L'ëyini  briijue,  ou  né  l'éyiui  brigue. 
Je  ne  puis.  Pôdi  pas. 

La  réponse  affirmative  à  une  demande  affirmative  est  0, 
à  une  demande  négative  SI. 

L'aimes-tu?  Oui.  ^L'êijmës?  0. 

Ne  l'aimes-tu  pas?  Oui  (je  l'aime).       ^L'éymës  pas?  Si. 


Nous  ne  dirons  rien  des  interjections. 
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Si  cet  ouvrage  est  jugé  digue  de  paraître  aux  yeux  du 
public,  nous  demandons  qu'il  nous  soit  permis  d'y  joindre 
quelques  lignes  pour  remercier  les  amis  de  notre  vieux  lan- 
gage dont  nous  avons  mis  à  profit  les  conseils  et  les  docu- 
ments. 

Peut-être  un  jour,  en  coordonnant  les  pièces  qu  ils  nous 
ont  déjà  communiquées  et  celles  que  nous  prépare  leur  zèle, 
serons-nous  en  état  d'entreprendre  une  œuvre  plus  vaste, 
d'offrir  à  l'Académie  de  Bordeaux  le  tableau  raisonné  de  tous 
les  idiomes  girondins. 

Alors,  nous  l'espérons,  nous  aurons  bien  mérité  de  notre 
beau  département.  Aujourd'bui,  nous  n'osons  croire  avoir 
assez  fait  pour  la  langue  de  la  ville  et  des  campagnes  borde- 
laises, langue  antique,  qui  va  s'elTaçant  tous  les  jours  devant 
l'éclat  de  la  reine  des  langues.  Encore  dans  sa  vigueur  au 
commencement  de  ce  siècle,  aujourd'hui  vieillie,  proscrite 
par  la  génération  actuelle,  elle  s'éteindra  avec  nous,  et  nos 
arrières-neveux  n'en  conserveront  qu'un  faible  souvenir,  un 
accent  particulier,  et  quelques  idiotismes,  qui  feront  dire  aux 
lioi unies  du  nord  :  Voici  un  (lasion. 

Ce  temps  est  déjà  vimiu  [tour  l'ordcanx;  mais  Iv'S  liiudcs, 


qui  nous  ont  conservé  tant  de  mots  primitifs;  les  landes, 
dont  la  prononciation  se  ressent  encore  de  la  rudesse  cel- 
tique, les  landes  offriront  un  asile  à  notre  langue  déshéritée, 
et  la  parole  de  Jasmin  sera  toujours  vraie  ! 

Dé  sabéns  franchnans 
La  condannon  à  mort  dézémpèy  très  cens  ans... 
Tapla  Mou,  saquela!,..  tapla  sous  mots  brounzmim  ! 
Chez  eid  las  sazous  pâsson,  sônon,  tindînon  ; 
É  cén  mile  miles  énquéro  y  passdran, 
Soundran  é  tindindran. 

J.ASMiN,  à  M  Sjlv.  Dumon. 

{Défense  de  lu  l.mujuc  ixiloise.) 


Nous  sommes  redevable  de  beaucoup  de  notes  et  d'éclair- 
cissements aux  élèves  des  deux  séminaires  de  Bordeaux. 

Les  conjugaisons  bazadaises  sont  dues  à  M.  l'abbé  Caubit 
(de  Précliac),  à  M.  l'abbé  Ballereau  (professeur  au  collège 
de  Bazas),  ainsi  que  plusieurs  notes  importantes. 

Les  conjugaisons  du  Haut-Médoc,  à  M.  Dolpouget,  institu- 
teur d'Avensan;  —  les  notes  sur  l'idiome  du  Bas-Médoc,  à 
M.  Lamolière  (de  Yaleyrac). 

Ce  que  nous  avons  cité  de  gavache,  à  M.  Fabbc  Boulin 
(de  Tizac). 

Le  reste  a  été  recueilli  dans  nos  périgrinations  girondines. 


I  Kxlr;iil  des  Actes  de  l'Acatléiuie  impériale  ries  Siirnii 
ItclIr-.-l.rlIreu  et  Arls  de  Horriean.r.) 
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